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INTRODUCTION GENERALE

Le tourisme est une activit� ancienne, qui a pris au XXe si�cle une dimension 

plan�taire. Il constitue d�sormais un secteur �conomique fondamental dans de 

nombreux pays d�velopp�s comme dans des pays en d�veloppement, qui en font un

facteur essentiel de leur d�veloppement.

D'apr�s l'O.M.T. les voyages internationaux se situent � la troisi�me place 

dans le classement des � GRANDS � secteurs du commerce mondial. Le chiffre 

d'affaires du tourisme n'est pr�c�d� que par ceux des industries de p�trole et de 

l'automobile. Mais aujourd'hui le tourisme repr�sente la premi�re industrie de service 

dans le monde. (GOURIJA, S. 2007)

Nul ne peut ignorer de nos jours, le r�le capital que le tourisme peut jouer en 

tant que secteur moteur de d�veloppement �conomique et social des pays. Ce secteur 

est la principale source de cr�ations d'emplois dans un grand nombre de pays. Non 

seulement dans l'industrie touristique elle-m�me mais aussi, par effets d'entra�nement,

dans d'autres secteurs. (GOURIJA, S. 2007)

L'impact �conomique du tourisme et des voyages est �galement consid�rable 

puisqu'ils sont � l'origine de la croissance de l'investissement en infrastructures et 

qu'ils constituent une source de devises d'une grande importance. A l’�chelle 

mondiale on pr�voit un nombre de touriste atteignant un Milliard ce qui constituera 

des revenus importants.

Toute fois, l’activit� touristique doit �tre limit�e par un seuil qui l’emp�cherait

de faire subir des pressions trop �lev�e sur l’environnement naturel et culturel, et par 

cons�quent sur les ressources, les structures sociales, les mod�les culturels, les 

activit�s �conomiques et l’utilisation des terres dans les communaut�s locales. Ceci

est le principal souci et pr�occupation des actuels gestionnaires et planificateurs 

locaux qui sont conscient que la seule option viable est d’att�nuer l’impact de ces 

pressions par la prise de mesures sp�cifiques. 

 Organisation mondiale du tourisme
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Ces pr�occupations sont d’autant plus importantes pour les politiques du fait 

que les soci�t�s modernes accordent d’avantage d’int�r�ts � tous ce qui touche a la 

protection de l’environnement, la qualit� de vie et le d�veloppement durable. La 

question du d�veloppement touristique devient de plus en plus l’objectif d’une 

strat�gie locale pour le d�veloppement durable; dans ce cas d�terminer la capacit� des 

syst�mes locaux de soutenir le tourisme s’av�re une question prioritaire.



CHAPITRE INTRODUCTIF

3

PROBLEMATIQUE.

En Alg�rie le tourisme est devenu une priorit� nationale, avec la consolidation 

d'un �sch�ma directeur d'am�nagement touristique� qui met l'accent sur la mise en 

place de p�les d'excellences touristiques. C'est dans le cadre des Assises Nationales et 

Internationales du Tourisme de f�vrier 2008 que les autorit�s publiques ont lanc� � 

Alger un plan international visant � faire de l'Alg�rie une destination reconnue 

mondialement � l'horizon 2025. (SDAT*. 2008)

� Le tourisme doit être une priorité nationale pour l'Algérie et il y a de nombreuses 

attentes de la part des algériens dans ce domaine. Il est devenu impératif de pousser 

le développement du secteur touristique, sachant que l'Algérie exporte actuellement 

plus de touristes qu'elle n'en reçoit � a d�clar� le Pr�sident alg�rien, Abdelaziz 

Bouteflika, aux participants des Assises du Tourisme de f�vrier 2008.

Forts de la volont� politique affich�e par le SDAT, et conform�ment aux 

orientations du Pr�sident de faire du tourisme un levier de croissance, le minist�re du 

tourisme et de l’environnement souhaite que le tourisme puisse faire contrepoids aux 

hydrocarbures, source quasi-unique des revenus en devises � l'heure actuelle.

Constantine de part son statut de ville m�tropole, est d�sign� pour �tre une 

destination touristique de premier ordre. Malgr� ses nombreux atouts et attrais 

naturels (les gorges du Rhumel, les forets), culturels et Historiques (vieille ville, Tidis, 

le tombeau de Massinissa, les sept ponts…etc.), elle ne parvient pas actuellement � 

attirer un nombre signifiant de touristes. Selon les statistiques fournies par la direction 

du tourisme, Constantine aura accueilli 1600 �trangers le 1er trimestre 2008 dans les 

quatorze H�tels r�pondant aux normes d’h�bergement qu’elle d�nombre, ce qui est 

tr�s insignifiant par rapport � d’autres villes de m�me importance comme Sousse en 

Tunisie, qui a titre d’exemple au cours des six premiers mois de l’ann�e 2007 a

accueilli 598.789 touriste (FMDT**. 2007).

 Sch�ma Directeur d’Am�nagement Touristique.

** Forum Magr�bin Du Tourisme.
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Malgr� ses atouts, Constantine accuse un d�ficit r�el dans plusieurs secteurs 

qui font qu’elle n’est pas une destination touristique privil�gi�e. En effet, sa capacit� 

d’accueil touristique notamment en lits reste tr�s limit�e. On note aussi le manque 

d’�tablissements culinaire et restaurants class�s, ainsi que l’insuffisance des moyens 

de transports modernes pour desservir la ville ou pour la relier aux autres villes 

voisines. 

Le manque d’espaces verts am�nag�s qui peuvent servir de refuge pour les 

touristes loin de l’aire vici� du centre urbain, est tr�s ressenti. Il faudrait ajouter � cela 

le manque de places de parking, l’engorgement des rues et voies de circulations et 

l‘absence de voies pi�tonnes ainsi que le manque de s�curit�. Tout cela repr�sente des 

faiblesses qui peuvent �tre combl�es par une politique touristique ad�quate. 

Il faudrait cependant admettre qu’un tel �tat de fait ne peut persister si on veut 

mener la ville de Constantine dans la voie de la m�tropolisation et du d�veloppement 

�conomique en amont du tourisme. Mais pour se faire nous devons effectuer des 

op�rations de changements et de r�am�nagement sur l’urbain et pr�parer la ville de 

Constantine pour accueillir cette activit� et faire face au d�fit du d�veloppement.

Afin de r�aliser et de mettre en place ce projet de ville nous devons avoir 

recours a un mode de production urbaine moderne ; une nouvelle mani�re de faire la 

ville. L’urbanisme fonctionnaliste et bureaucratique a montr� ces limites, la logique 

hi�rarchique bas�e sur une r�partition par fonction a donn� lieu � des villes sous 

forme d'entit�s spatiales juxtapos�es et une perte du sens de la globalit�. Dans cette 

optique, le Projet Urbain se dresse comme une d�marche alternative qui traite 

simultan�ment et avec la m�me force, l'aspect, �conomique, social, paysager…etc.

Il constituerait ainsi un moyen pour la revitalisation de l'�conomie de la ville, 

l'acc�s � l'emploi, l'am�lioration des services publics et ce, dans le cadre d'une r�elle 

politique de la ville qui d�finit les objectifs et arr�te les priorit�s.
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Et dans un souci de durabilit� et de sauvegarde des ressources, nous nous 

devons de minimiser les menaces d’un tourisme excessif sur l’environnement, le 

social et sur l’�conomique, d’o� l’importance d’associer au projet urbain un outil de 

planification sp�cifique au tourisme, et qui devrait garantir sa durabilit�, et qui est 

l’analyse de la capacit� de charge touristique (CCT).

La CCT* ; sa d�finition, son �valuation et son application s’appuient sur les 

trois axes du d�veloppement durable et qui sont l’environnement, le social et 

l’�conomique. Elle doit �tre consid�r�e comme une proc�dure faisant partie d’un 

processus de planification pour le d�veloppement touristique durable. Elle peut 

fournir un cadre g�n�ral capable d’orienter les planificateurs et les d�cideurs. Ce 

cadre consiste en la d�finition d’objectifs, de buts et de mesures concernant le 

d�veloppement touristique dans la r�gion sur la base de ses caract�ristiques et 

particularit�s tout en respectant les capacit�s locales a le soutenir.

La CCT* implique l’ensemble des acteurs majeurs et comp�tents de la 

communaut� en g�n�ral, d’o� la pertinence de cette approche comme m�thode 

d’analyse et d’�valuation de l’activit� et de sa viabilit� au sein de la d�marche d’un 

Projet Urbain visant a promouvoir le tourisme comme activit� �conomique dans une 

ville au fort potentiel qu’est Constantine.

Consid�rant tout cela, diverses questions fondamentales s’imposent : 

 Comment d�velopper le secteur du tourisme � Constantine et en faire le moteur de 

la relance �conomique de la ville ? 

 Quelle serait la capacit� de charge en mati�re de tourisme de la ville de 

Constantine et quels en sont les besoins pour pouvoir assoir les fondements d’un 

tourisme durable?

 Quels sont les moyens et d�marches � suivre pour d�velopper le tourisme � 

Constantine ?

 Comment impliquer tous les acteurs de la ville de Constantine autour d’un projet 

urbain de d�veloppement �conomique en amont du tourisme ?

 Capacit� de Charge Touristique.
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Questions de recherche.

Comme il n’est pas possible de r�pondre � toutes ces questions, nous allons 

centrer le travail sur la question principale suivante :

Constantine peut elle �tre une destination touristique ? Si oui quels sont les freins qui 

l’emp�chent de le devenir ?  Quel serait le type de tourisme � d�velopper ? et 

comment garantir un d�veloppement �conomique � Constantine en amont d’une 

activit� touristique durable et diminuer par l�, les menaces qui peuvent peser sur 

l’environnement naturel et culturel de mani�re g�n�rale ? par quel m�thode ? Et dans

quelle d�marche ?

Hypothèse.

La r�ponse � cette question n’est pas �vidente et conduit a v�rifier l’hypoth�se 

suivante :

Constantine dispose de grandes potentialit�s touristiques qui lui permettent 

d’enclencher un d�veloppement durable en amant de l’activit� touristique,  cela �tant 

possible a travers l’�valuation des capacit�s de charge touristique et dans une 

d�marche de projet urbain dont l’articulation conduit a esquisser le profil touristique a 

d�velopper et situer par la les contraintes qui emp�chent l’�volution de l’activit� 

touristique

Les objectifs de la recherche.

L’objectif principal de la recherche est de prouver que le d�veloppement 

�conomique en amont d’une activit� touristique � Constantine passe par l’�valuation 

de sa capacit� de charge touristique � travers la d�marche du projet urbain. 

Autrement dit, prouver la relation qui existe entre le tourisme durable, la capacit� 

touristique et la d�marche du projet urbain.
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D’autres objectifs secondaires peuvent �tre atteints a travers de cette �tude, il 

s’agit de: 

 Recenser les atouts touristiques de la ville de Constantine

Mettre le doigt sur les faiblesses, les manques, et les freins en ce qui concerne 

l’infrastructure touristique � Constantine.

Tout en souhaitant que cela pourrait s’inscrire dans l’objectif national, celui de 

faire de l’Alg�rie une destination touristique d’excellence.

M�thodologie d’approche.

Du point de vue de la d�marche et pour pouvoir v�rifier notre hypoth�se de 

d�part, nous nous appuierons sur la m�thode de la capacit� de charge touristique, 

combin�e avec une enqu�te aupr�s des diff�rents organismes. La revue de la 

litt�rature sur la question permet d’assoir le cadre conceptuel de la recherche et 

couvre toute la partie th�orique de notre travail. Il s’agit en fait d’analyser les 

concepts relatifs au th�me de recherche � savoir : le tourisme durable, la capacit� de 

charge, la d�marche du projet urbain, etc.

L’analyse de donn�es recueillies sur le terrain aupr�s des diff�rentes 

administrations et tutelles, ainsi que l’analyse des potentialit�s (atouts) touristiques et 

des besoins (faiblesses) de la ville de Constantine permettra de d�finir les orientations 

du projet urbain touristique durable pour la ville de Constantine.
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LA STRUCTURE DE L’ETUDE.

L’�tude est scind�e en deux parties distinctes. La premi�re th�orique et  

consiste � d�finir le cadre conceptuel qui la recouvre. Il s’agit d’analyser les concepts 

relatifs au th�me de recherche : le tourisme, le projet urbain et la capacit� de charge 

touristique, �tablir la relation qui existe entre eux, ainsi que l’identification des 

diff�rents indicateurs et la m�thodologie qui sera ensuite appliqu�e dans la deuxi�me 

partie.

Elle comporte trois chapitres : 

- un premier chapitre sera consacr� au tourisme, depuis sa gen�se, son 

�volution, et jusqu’aux derni�res tendances en vogue ces derniers temps, 

nous �tudierons les diff�rents impactes des touristes sur l’environnement et 

les soci�t�s qui les re�oivent, avant de nous int�resser au tourisme durable 

et ses fondements, finalement nous ferons le point sur le tourisme en 

Alg�rie actuellement et les perspective future de cette activit�.

- un deuxi�me chapitre porte sur le projet urbain comme moyen 

d’intervention sur la ville, ses fondements, ses diff�rentes �chelles, ainsi 

que les principales phases et le processus du projet urbain qu’il faut suivre 

pour aboutir au d�veloppement de l’activit� touristique.

- un troisi�me chapitre qui s’att�lera sur la d�finition du concept de � la 

capacit� de charge touristique �, nous �tudierons sa naissance, ses 

d�finitions, ses domaines d’applications, et enfin sa m�thode d’application 

(m�thodologie). 

La r�ussite du projet urbain de ville est tributaire du diagnostic, l’�tablissement 

d’un �tat des lieux et de l’activit� de fa�on pr�cise reste essentiel.



CHAPITRE INTRODUCTIF

9

La deuxi�me partie pratique mettra en �vidence la m�thodologie d’analyse de 

la CCT pour l’�tablissement d’un �tat des lieux et d’un diagnostique pr�cis de 

l’activit� touristique de l’aire d’�tude. Il sera �tabli a l’aide de renseignements et de 

donn�es collect�s sur terrain, aupr�s des diff�rentes administrations. Le diagnostic

permettra d’�tablir les diff�rents obstacles au d�veloppement touristique (contraintes, 

bouchons) ainsi que la vocation de la r�gion (types de potentiel) pour d�terminer quel 

type de tourisme dont le d�veloppement est souhaitable. Enfin nous essayerons 

d’esquisser selon les r�sultats obtenus, les orientations et actions qui pourront

contribuer a l’�tablissement du projet urbain touristique durable pour Constantine..

Cette deuxi�me partie sera constitu�e de quatre chapitres :

- La pr�sentation et la d�limitation de l’aire d’�tude sera l’objet du premier 

chapitre, elle r�sulte du croisement de diff�rent p�rim�tres propos�s et de plusieurs 

th�matiques relatifs au d�veloppement touristique et sa gestion.

-Le deuxi�me chapitre sera consacr� a l’analyse des caract�ristiques des trois 

composantes de la CCT et qui sont aussi ceux du d�veloppement durable, a savoir 

physique-environnement, social-culturel et politique-�conomique, et cela a travers de 

leurs diff�rents indicateurs : physique �cologique (zones naturelles, transport, 

approvisionnement en eau, traitement des d�chets, structures d’accueil touristique, 

structure culturelles, infrastructures technique et de t�l�communications) socio 

culturel (population, sant�, patrimoine socio culturel et la formation touristique) et 

politico �conomique (le tourisme a travers les instruments, l’emploi, les revenus du 

secteur touristique, les investissements).

-Le troisi�me chapitre s’int�ressera a l’analyse du d�veloppement touristique, 

il doit d�finir son niveau de d�veloppement, identifier les attraits et atouts touristique, 

les classifi�s pour pouvoir d�finir le profil touristique de l’aire d’�tude, tous ces 

�l�ments nous permettrons de d�terminer objectivement quel type de tourisme il sera 

souhaitable de d�velopper.
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-Dans le quatri�me chapitre, nous allons proc�der a l’�num�ration ainsi que le 

classements des probl�mes recens�s pr�c�demment suivant leurs nature.

Ces probl�mes peuvent �tre consid�r�s soit comme des contraintes : des 

facteurs limitant le d�veloppement difficilement g�rable. Ces facteurs ne sont pas 

flexibles, en ce sens que l’application des approches en mati�re d’organisation, de 

planification et de gestion, ou le d�veloppement de l’infrastructure appropri�e ne peut 

agir dessus, ou des Bouchons: des facteurs que les gestionnaires peuvent manipuler, et 

sur les quels nous pouvons agir par des programmes de d�veloppements ou des 

projets urbains adapt�.

Ce n’est qu’apr�s avoir �tabli cette liste qu’on pourra d�finitivement dire si il 

ya possibilit� de d�veloppement touristique s’inscrivant dans la durabilit�, et cibler les 

diff�rents points sur lesquels nous devons intervenir pour y parvenir.

L’�tablissement d’orientations et de suggestions de projets urbains ciblant les 

diff�rentes faiblesses recens�es sera l’aboutissement et la conclusion de cette �tude.



PREMIERE PARTIE

Etudes Des Concepts Théoriques.
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INTRODUCTION DE LA PREMIERE PARTIE

Au cours de cette premi�re partie, nous proc�derons � la d�finition du cadre 

conceptuel qui recouvre toute la partie th�orique. Il s’agit d’analyser les concepts 

relatifs au th�me de recherche, et �tablir la relation qui existe entre le tourisme 

durable,  la d�marche du projet urbain et la capacit� de charge touristique.

Dans un premier temps, nous nous int�resserons au tourisme dans tous ses 

aspects, depuis sa gen�se, son �volution, et jusqu’aux derni�res tendances en vogue 

ces derniers temps. Nous �tudierons les diff�rents impactes des touristes sur 

l’environnement et les soci�t�s qui les re�oivent, avant de nous int�resser au tourisme 

durable et ses fondements. Finalement nous ferons le point sur le tourisme en Alg�rie 

actuellement et les perspective future de cette activit�.

Ensuite nous �tudierons le projet urbain comme moyen d’intervention sur la 

ville, ses fondements, ses diff�rentes �chelles, ainsi que les principales phases et le 

processus du projet urbain qu’il faut suivre pour aboutir au d�veloppement de 

l’activit� touristique.

Enfin, le dernier concept th�orique est la capacit� de charge touristique. Nous

�tudierons sa naissance, ses d�finitions, ses domaines d’applications, et enfin la 

m�thode d’application (m�thodologie) qui en d�coule.
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Chapitre 1 : LE TOURISME ; UN MOTEUR DE 

DEVELOPPEMENT.

Introduction

Le tourisme constitue de nos jours un secteur �conomique fondamental dans 

de nombreux pays d�velopp�s ; ainsi que dans les pays �mergeants. L’activit�

touristique g�n�re un chiffre d’affaire qui d’apr�s l’OMT ; se situe � la troisi�me place 

des grands secteurs du commerce mondial avec 12% du PNB mondial. En effet il n’y 

a que les industries du p�trole et de l’automobile qui la pr�c�dent.

Etant la premi�re industrie de service ; le tourisme est consid�r� comme une 

ressource a part enti�re et ouvre des perspectives d’avenir pour les nations. Il favorise 

l’ouverture de grands chantiers source de cr�ation d’emplois (215 millions de 

personnes soit 8,1% des emplois dans le monde) et moteur de d�veloppement 

�conomique et social, non seulement par le tourisme en lui-m�me, mais aussi  par 

l’effet d’entra�nement qu’il a sur pratiquement tous les domaines de l’activit� 

�conomique, tels que l’agriculture, la construction (la r�alisation des structures 

modernes et n�cessaires), l’artisanat (dont les touristes sont les principaux 

consommateurs de ses produits), le commerce dans ses multiples formes, et surtout les 

services de transport. (UNEP. 2006).

D’apr�s les statistiques de l’OMT, l’industrie du tourisme a connue un 

accroissement fulgurant. A titre d’indication le march� mondial est pass� de 160 � 341 

millions de touristes internationaux de 1970 � 1986, soit une augmentation de 113% 

en 15 ans avec une moyenne annuelle de 4,88%, et il a atteint en 2006 pas moins de 

840 millions de touriste internationaux.

Le tourisme Mondial en quelques chiffres ;

 Le Taux de croissance du Tourisme est de 5% par an et d�passe  de 1,3% 

la croissance g�n�rale de l’�conomie mondiale.

 Le Tourisme d�place un sixi�me (1/6) de la population mondiale.
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 842 millions de touristes en 2006 soit une progression de 4,5% par 

rapport � 2005. 

 Pour le seul premier trimestre de l’ann�e 2007, le tourisme mondial a 

enregistr� 252 millions de personnes soit 6% de plus que le premier 

trimestre de l’ann�e 2006.Un (1) emploi sur 12 provient du tourisme.

 Les gains produits par le tourisme international ont atteint, en 2004, 623 

milliards de dollars US et 682 milliards de dollars US en 2005, soit une 

progression de 3,4% et de  800 milliards de dollars US pour 2006. (SDAT 

2025.2008)

L’effet du tourisme ne se r�sume pas qu’a ces aspects, mais il influe 

�galement sur la soci�t�, car il garantie un enrichissement social par la 

communication et les �changes culturels, qui s’op�rent avec la population de touristes 

qui visitent ces pays ; � condition d’observer les seuils tol�rables a ne pas d�passer.

Les effets �conomiquement positifs peuvent s’accompagner d’autres effets 

n�fastes notamment sur l’environnement si les capacit�s de charge des sites ne sont 

pris en consid�ration d’autant plus que l’int�r�t des touristes se tourne de plus en plus 

vers les zones relativement vierges et aux �cosyst�mes particuli�rement fragiles.

Notons que la vision du monde sur le tourisme a �volu�, elle ne se limite plus 

qu’� l’aspect quantitatif et �conomique qu’il g�n�re, mais aussi aux cons�quences 

li�es � la croissance de l’activit�. 

Pour mieux comprendre le ph�nom�ne du tourisme dans le monde actuel, 

et pouvoir l’envisager comme une activit� souhaitable et a d�velopper a Constantine ;

nous nous devons de l’�tudier  depuis sa gen�se, son �volution, ses diff�rents types, 

ces impacts et les tendances vers lesquelles il se dirige. 
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1.1. Gen�se et Evolution du Tourisme � travers l’histoire :

Du simple voyage au tourisme de masse.

Bien que le tourisme aujourd’hui soit une activit� aux dimensions plan�taires,           

ses origines remontent � des temps anciens. Au d�but ; il �tait pratiqu� sous forme de 

voyages, le plus souvent motiv�s par des n�cessit�s (nomadisme, caravanes 

commerciales, transhumance). De tr�s anciens r�cits de voyage nous parviennent 

jusqu'� nos jours tels que l’�pop�e d’ULYSSE dans l’antiquit�, plus tard se fut le tour 

d’IBN BATOUTA et de MARCO POLO le v�nitien racontant son voyage jusqu'� la 

chine en suivant la route de la soie.

C’est au 15eme si�cle que le voyage a commenc� a �tre consid�r� comme un 

moyen d’acqu�rir le savoir et la connaissance. En 1492 il y a eu deux �v�nements 

majeurs, l’ascension du Mont Aiguille dans la dauphine, puis l’exp�dition d’Italie du 

roi Charles huit, en m�me temps que la d�couverte des Am�riques par Christophe 

Colomb. En 1551 se fut l’�dition de l’anc�tre de tous les guides de voyages par 

C.ESTIENNE intitul� � le guide des chemins de France �, puis en 1581 Montaigne 

effectua son c�l�bre voyage en Italie dont il consigna les d�tails dans un journal 

retrouv� fortuitement plus de deux cents ans plus tard (1774), dans la m�me �poque 

(16eme) apparurent les anc�tres des r�sidences secondaires appel�es vill�giatura.

Le 17eme si�cle, quand a lui, �tait celui de l’invention du tourisme 

gastronomique.  Au 18eme si�cle, en Angleterre, une pratique qui concernait les 

nobles du pays et les bourgeois rentiers consistait � envoyer leurs jeunes fils � 

l’�tranger, c’�tait des voyages initiatiques qui tendait a leurs inoculer la connaissance, 

le savoir et l’esprit de l’aventure et qui leurs permettrait d’acqu�rir ce dont ils auront 

besoins pour leurs future carri�res diplomatiques.

D’apr�s VASSALO, le terme Anglais � travel � et le fran�ais � travail � ont la 

m�me racine �tymologique ; le voyage �tant per�u comme un labeur et une source 

d’exp�rience utile pour leur r�ussite sociale ult�rieure.
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Peu apr�s la fin du 18eme si�cle et le d�but du 19eme, le ph�nom�ne inverse 

se produit, la classe aristocratique �cart�e du pouvoir politique par la r�volution en 

1789, se sont convertis en touristes rentiers, et comme le dit M.BOYER � les rentiers 

de l’�poque romantique ont valoris� le loisir et principalement le tourisme comme 

une d�pense ostentatoire qui les diff�renciaient de l’acharnement puritain au travail 

et l’enrichissement �. Cette nouvelle classe de touristes va donc cultiver l’oisivet�, et 

susciter de nouvelles destinations plus exotiques et plus stimulantes.

Jusqu’ici, on peut constater que le tourisme est une activit� qui concerne une 

classe minoritaire ais�e et d�sœuvr�e qui avait comme destinations des r�gions riches 

en histoire (renomm�es) ou des zones au climat particuli�rement agr�able et doux 

comme les r�gions du sud de la France ( Cote d’Azur) ou l’Italie. Ces voyages ont 

tous perdu leur esprit d’aventure et ne se font que dans des sentiers bien balis�s 

emp�chant le contact avec les autochtones  et l’�change de culture, pour se r�duire � 

un aspect particuli�rement snobinard et hautin  d�nu�e de toute curiosit�.

Ce n’est qu’a la fin du 19eme si�cle et le d�but du 20eme que la bourgeoisie 

par imitation du mod�le aristocratique acc�de au tourisme, elle profite d’un 

am�nagement de temps (alternance tourisme, travail), le cin�ma et la photographie 

leurs permirent de voir � l’avance a quoi ressembler leurs destinations futures tuant 

tout effet de surprise. D�sormais ; on voyage pour confirmer les images qu’on a vu 

pr�c�demment et l’esprit de d�couverte a disparu.   

L’essence m�me du tourisme se transforme, la d�mocratisation des moyens de 

transport ; notamment l’automobile, l’avion…etc., la multitude d’mages provenant de 

toutes les r�gions du globe par le biais de la t�l�vision et le cin�ma, l’augmentation du 

niveau de vie et les nouveaux acquis sociaux, tous ces facteurs ont permis la naissance 

d’un nouveau type de tourisme : le tourisme de masse.

Cette consommation de masse du produit touristique constitue sans doute 

l’une des grandes r�volutions du si�cle, ce produit repr�sente, � certains �gards, 

l’acc�s d�mocratique � un privil�ge des classes dominantes. Il est la cons�quence et le 

corollaire du travail dans une soci�t� urbanis�e et bureaucratique pour la premi�re fois 

dans l’histoire. Mentalit�s, argent  et temps allaient se rejoindre, et se combiner pour 
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permettre l’apparition du tourisme de masse. Celui-ci s’est d�velopp� a peu pr�s � la 

m�me �poque dans les d�mocraties occidentales. C’est la France qui donne le ton en 

1936 avec le front populaire, ouvrant ainsi  la voie aux r�formes sociales. La grisaille 

du paysage, la croissance urbaine, l’�miettement des taches rendent n�cessaire une 

compensation. (GOURIJA, S. 2007).

Finalement, le tourisme est devenu un ph�nom�ne majeur de la fin de ce 

si�cle, sa d�mocratisation a fait que les flux de touristes ne cessent d’augmenter,

booster par la hausse du pouvoir d’achat et la r�volution des transports. En somme ; la 

transition est accomplie d’un tourisme d’�lite � un tourisme de masse.

A la fin des ann�es 1970, des effets ind�sirables du tourisme de masse ont 

commenc� � se sentir, les �cosyst�mes fragiles des zones exploit�es et l’authenticit� 

des cultures locales sont menac�es, d’o� une prise de conscience de la fragilit� de la 

ressource, a ce sujet ; un article de R.WBUTLER paru en 1980 et s’intitulant � le 

cycle de vie du lien touristique � se conclue de la mani�re suivante � Les attractions 

touristiques ne sont pas infinies et �ternelles, mais doivent �tre consid�r�es et trait�es 

comme des ressources finies et non renouvelables. Elles pourraient �tre plus 

attentivement prot�g�es et pr�serv�es. Le d�veloppement de lieu touristique doit �tre 

conserv� dans les limites de capacit� pr�d�termin�es et son potentiel de comp�titivit� 

maintenu pendant une plus longue p�riode �.

C’est dans le m�me sens que l’OMT en 1993 a fait para�tre un guide de 

d�veloppement touristique durable, et qui affirme express�ment : � l’environnement 

est la base des ressources naturelles et culturelles qui attirent les touristes. Par 

cons�quent ; la protection de l’environnement est essentielle pour un succ�s � long 

terme du tourisme. La capacit� de charge est un concept cl� dans la planification du 

d�veloppement touristique durable �.

C’est ainsi, qu’est n�e une nouvelle tendance du tourisme : � le tourisme 

durable � ; un tourisme qui donne autant d’importance aux besoins pr�sents des 

touristes qu’a la p�rennit� de la ressource pour les g�n�rations futures.
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Nous nous attarderons davantage sur cette nouvelle forme de tourisme qui 

nous int�resse dans notre �tude.

1.2. Les différents types de Tourisme.

Il existe diff�rents types de tourisme dans le monde ainsi que diff�rent moyens 

de les classifi�s, nous nous contenterons de citer les types les plus fr�quents et les plus 

repr�sentatifs tout en donnant une petite d�finition a chacun des types retenus.

Le tourisme peut �tre class� selon la destination :

1.2.1. Le Tourisme balnéaire (la mer).

Le tourisme baln�aire c'est le tourisme des vacances au bord de mer. Il 

constitue la forme de tourisme la plus r�pandue dans le monde. La c�te, la plage, la 

mer et le soleil sont des attraits ind�niables pour les touristes. D'ailleurs le tourisme 

baln�aire est la premi�re forme touristique apparue. En France, les premiers bains de 

mer furent inaugur�s en 1824 � Dieppe par la duchesse de Berry. (WIKIPEDIA.

2009).

1.2.2. Le Tourisme de montagnes (la montagne).

La montagne connait deux types de fr�quentation touristique aux 

caract�ristiques contrast�es : l’une li�e aux sports d’hiver qui concerne une population 

assez restreinte, sur une p�riode limit�e et un territoire �troit am�nag� pour la pratique 

du ski. L’autre, essentiellement estivale, concerne l’ensemble du territoire de 

montagne, notamment les espaces prot�g�s et attire un public plus large pour des 

randonn�s ou des campings.

Le d�veloppement des stations de sports d’hiver a entra�n� une artificialisation 

des paysages montagnards pour la construction des domaines skiables eux-m�mes 

mais aussi pour tout le d�veloppement urbain induit (routes d’acc�s, lignes � haute 

tension, logements et commerces). La France compte le plus grand domaine skiable 
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d’Europe, avec 1 618 km2, contre 840 km2 pour la Suisse, 790 km2 pour l’Autriche 

et 750 km2 pour l’Italie. (Institut Fran�ais de l'Environnement. 2009).

1.2.3. Le Tourisme urbain (la ville).

Le tourisme urbain est l’une des formes les plus anciennes de l’activit� 

touristique, mais la ville est une destination � part enti�re depuis la fin des ann�es 

1980. Ainsi, les villes ont pris conscience de ce � gisement touristique � et elles ont 

uni leurs efforts pour mener des actions en commun, notamment en mati�re de 

promotion ; des r�seaux, associations ou clubs ont vu le jour ces derni�res ann�es.

Le tourisme urbain appara�t dor�navant comme un v�ritable enjeu pour les 

villes, par la production d’images valorisantes susceptibles d’accro�tre leur 

attractivit�, mais aussi par les retomb�es �conomiques escompt�es. 

Cependant, la ville est une destination complexe, difficile � cerner et � 

appr�hender, car elle est multiforme (tourisme d’affaires, tourisme d’agr�ment, 

vacances, courts s�jours, tourisme de passage…) avec des dur�es de s�jour qui 

peuvent varier fortement. (Le Bureau de la strat�gie, Direction du Tourisme, France,

septembre. 2002)

1.2.4. Le Tourisme rural (la compagne).

Le tourisme rural est un mode d’h�bergements diffus des populations 

accueillis en zone rurale. Il est apparu dans les ann�es 1970 en r�action � la 

construction des grandes concentrations touristiques. Il est repr�sent� en France par la 

Conf�rence permanente du tourisme rurale (CPTR. 2009).

1.2.5. L’�cotourisme.

L’�cotourisme est un sous ensemble du tourisme nature, qui respecte une 

certaine �thique dont les composantes sont la protection de la nature et les retomb�es 

directes aux populations locales leur permettant de contribuer � leur bien-�tre. 

L'�cotourisme est une forme de tourisme durable, c'est � dire qu'il tend � minimiser 



Chapitre 1 LE TOURISME ; UN MOTEUR DE DEVELOPPEMENT. 

19

l'impact sur l'environnement naturel pour sa pr�servation � long terme. Mais il ne se 

contente pas d'une approche �cologique passive (�conomie d'�nergie, utilisation 

d'�nergies renouvelables, traitement des rejets...).Il implique �galement une 

participation active des populations locales et des touristes � des actions de 

sauvegarde et d'�ducation � la sauvegarde de la biodiversit� (reforestation, protection 

de la faune et de la flore, r�introduction d'esp�ces menac�es...). (BLANGY, S. 1993)

1.2.6. Le Tourisme d’Affaires.

Le tourisme d'affaires d�signe les d�placements � but professionnel. 

Il combine les composantes classiques du tourisme (transport, h�bergement, 

restauration) avec une activit� �conomique pour l'entreprise.

Le tourisme d’affaires comprend quatre types d’activit�s:

 les congr�s et les conventions d’entreprise,

 les foires et les salons,

 les r�unions de stimulation, s�minaires et r�unions d’entreprises,

 les voyages d’affaires individuels. (WIKIPEDIA, 2009)

1.2.7. Le Tourisme Culturel.

Le tourisme culturel est une forme de tourisme centr� sur la culture, 

l’environnement culturel (incluant les paysages de la destination), les valeurs et les 

styles de vie, le patrimoine local, les arts plastiques et ceux du spectacle, les 

industries, les traditions et les ressources de loisirs de la communaut� d’accueil.

Il peut comprendre la participation � des �v�nements culturels, des visites de 

mus�es et monuments et la rencontre avec des locaux. Il ne doit pas seulement �tre 

consid�r� comme une activit� �conomique identifiable, mais plut�t englobant toutes 

les exp�riences v�cues par les visiteurs d’une destination au-del� de leur univers de 

vie habituel. Cette visite doit durer au moins une nuit�e et moins d’un an, se passer 

dans un h�bergement privatif ou marchand de la destination. Propose �galement aux 

candidats des programmes consistants � d�couvrir la culture d’un pays ou une r�gion. 

(www.tourismeculturel.net. 2009).
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1.2.8. Le Tourisme Cultuel (religieux).

Le tourisme religieux, par l'infrastructure commerciale qu'il suppose fait partie 

int�grante de l'industrie du tourisme, et par sa dimension spirituelle il est inclassable 

car �chappant aux nomenclatures habituelles, comme le tourisme d'affaires et 

tourisme de loisirs.

Il existe trois grands types d'approche du tourisme religieux, dans une 

premi�re approche on peut d�finir le tourisme religieux d'un point de vue spirituel 

comme la mani�re d'�tre reli� � Dieu - Cr�ateur en �tant du m�me coup reli� � sa 

cr�ation au monde entier.

Dans une deuxi�me approche le tourisme religieux peut se d�finir d'un point 

de vue sociologique comme l'acc�s � la culture �manant des grandes religions. Il se 

caract�rise par l'attrait culturel qu'exerce l'art sacr�. Le tourisme religieux devient 

alors un ph�nom�ne de soci�t� dont l'ampleur d�passe de loin l'attachement des 

croyants � leur propre religion. 

Enfin le tourisme religieux peut se d�finir comme une compl�mentarit� du 

culturel et du spirituel donnant lieu � une interaction valorisante pour l’Homme. 

(CHELINI, J. BRANTHOMME, H. 1982).

1.3. Les Impacts du Tourisme.

Afin d’avoir une vision plus claire sur les impacts du tourisme, nous avons 

choisis de les classer suivant leurs nature (positifs et n�gatifs) et par rapport a leurs 

types (physiques et �cologiques, socio d�mographique et �conomique).
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Types d’impacts   

/Nature  d’impacts

Impacts positifs Impacts n�gatifs

Physiques et 

Ecologiques

*Cr�ation des possibilit�s 

d’entretien du patrimoine 

existant.

*Cr�ation d’un 

environnement agr�able.

*D�velopper les structures 

d’accueil.

*Sensibilisation de l’opinion 

publique a l’environnement.

*La surexploitation des ressources 

naturelles.

*L'augmentation de la pollution.

*La d�gradation des sites historiques.

*L'augmentation de l'effet de serre � 

cause de l'augmentation du nombre de 

transports.

*La d�naturation du paysage � cause de 

la construction de complexes h�teliers.

*L’�limination d’une flore et d’une 

faune pr�cieuses d�e � l’action directe 

de l’occupation de l’espace par les 

am�nagements touristiques. 

Socio-

D�mographiques

*La cr�ation d’emplois.

*Favoriser des attitudes plus 

dynamiques et une sensation 

de bien-�tre des individus 

suite aux voyages et aux 

�changes faits avec les 

populations locales. 

* Les �changes culturels 

*Les transformations des cultures 

locales et le changement des valeurs 

Culturelles.

*Le choc des cultures.

*d�t�rioration du patrimoine culturel 

local.

*Etre expos�es � des risques, 

notamment le climat, les maladies 

tropicales, les �pid�mies.

Economiques

*Moteur pour l’�conomie 

locale.

*Augmentation des revenus 

des populations locales.

*Augmentation des prix de 

l'immobilier par la sp�culation.

*Augmentation des prix des produits de 

consommations (inflation).

Source : UNEP, 2006(traitements auteur).

Tableau n�1: les impacts du tourisme. 
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Il est �vident pour nous a travers ce tableau que l’activit� touristique malgr� 

tous ce qu’elle peut apporter comme d�veloppements qu’ils soient �conomiques ou 

autres, peut aussi �tre consid�r�e comme une arme a double tranchant car pouvant 

avoir plusieurs impacts n�gatifs (�conomiquement, socialement et environnementale), 

et il est n�cessaire d’en prendre conscience avant de se lancer dans une entreprise de 

d�veloppement de cette activit�.

1.4. Le Tourisme Durable. 

1.4.1. Définitions et Naissance du Concept.

Les effets �conomiquement positifs du tourisme ont �t� accompagn�s par 

d’autres effets n�fastes notamment sur l’environnement. La prise de conscience de 

l’opinion vis avis de l’�cologie ainsi que le changement d’int�r�t des touristes qui se 

tourne de plus en plus vers les zones relativement vierges et aux �cosyst�mes 

particuli�rement fragiles, ont donn�s au tourisme une nouvelle tournure poussant les 

dirigeants et d�cideurs a envisager une nouvelle approche plus durable de l’activit�, 

d’o� le concept du tourisme durable.

Un site touristique d�pend surtout de ses sp�cifications naturelles et 

culturelles. En tenant compte des ces param�tres, nous pouvons avancer vers un 

d�veloppement durable du tourisme dans le respect de l’environnement et la 

pr�servation des identit�s locales. Cette conception est directement li�e a celle du 

d�veloppement durable provenant du terme anglais � sustainable � qui exprime le 

caract�re soutenable du d�veloppement durable.

Le d�veloppement touristique durable doit r�pondre aux besoins pr�sents des 

touristes tout en en pr�servant les ressources dont on aura besoins dans le futur. Afin

d’y parvenir; le tourisme comme secteur �conomique doit faire l’objet d’une gestion 

durable. En effet ; un environnement pollu� ou contamin� n’attire pas les visiteurs, 

seul un paysage pr�serv� et les valeurs culturelles de la population locale sauvegard�s

peuvent �tre attrayants. 
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L'expression du tourisme durable, est une notion qui a une relation directe 

avec le concept de d�veloppement durable ; Elle d�crit g�n�ralement toutes les formes 

de tourisme alternatif qui respectent, pr�servent, et mettent durablement en valeur les 

ressources patrimoniales (naturelles, culturelles et sociales) d'un territoire � l'attention 

des touristes accueillis, de mani�re � minimiser les impacts n�gatifs qu'ils pourraient 

g�n�rer.

Aussi le d�finit �galement Herv� Deperne dans son livre � Le tourisme 

durable � comme un tourisme respectueux de la qualit� des sites, de l'�quilibre des 

activit�s �conomiques, sociales et de loisirs ainsi que des communaut�s d'int�r�ts des 

collectivit�s territoriales engag�es dans des projets d'�quipements ou d'am�nagements 

touristiques. (DEPERNE, H. 2007)

L'Organisation Mondiale du Tourisme d�finit le tourisme durable comme un 

� D�veloppement touristique durable qui satisfait les besoins actuels des touristes et 

des r�gions d’accueil tout en prot�geant et en am�liorant les perspectives pour 

l'avenir. Il est vu comme menant � la gestion de toutes les ressources de telle sorte 

que les besoins �conomiques, sociaux et esth�tiques puissent �tre satisfaits tout en 

maintenant l'int�grit� culturelle, les processus �cologiques essentiels, la diversit� 

biologique, et les syst�mes vivants. � (OMT). Sous la condition que tous les acteurs 

concern�s participent activement et s’engagent � respecter la mise en œuvre effective 

du tourisme durable (GTD). � (WIKIPEDIA. 2009).

Cela veut dire que la d�finition du tourisme durable d’apr�s l’OMT se r�sume 

dans les points essentiels suivant :

• Exploiter de façon optimale les ressources de l'environnement qui constituent un 

�l�ment cl� de la mise en valeur touristique, en pr�servant les processus �cologiques 

essentiels et en aidant � sauvegarder les ressources naturelles et la biodiversit� ;

• Respecter l'authenticité socioculturelle des communautés d'accueil, conserver 

leurs atouts culturels b�ti et vivant, et leurs valeurs traditionnelles et contribuer � 

l'entente et � la tol�rance interculturelles ;

• Assurer une activit� �conomique viable sur le long terme offrant à toutes les 

parties prenantes des avantages socioéconomiques �quitablement r�partis, 
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notamment des emplois stables, des possibilit�s de b�n�fices et des services sociaux 

pour les communaut�s d'accueil, et contribuant ainsi � la r�duction de la pauvret�. 

Le tourisme durable s'inscrit donc dans une dynamique qui articule des modes 

de d�placements, de production et de consommation �co responsables, tout en 

associant �troitement les populations qui vivent, travaillent ou s�journent dans 

l'espace concern� au projet de d�veloppement touristique et aux retomb�es 

socio�conomiques, �quitablement r�partis. (WIKIPEDIA. 2009).

1.4.2. La Charte du Tourisme Durable.

Les participants de la Conf�rence mondiale du Tourisme durable, r�unis � 

Lanzarote, �les Canaries, Espagne, les 27 et 28 avril 1995, Conscients que le tourisme 

est un ph�nom�ne de port�e mondiale qui r�pond aux plus profondes aspirations de 

tous les peuples, ainsi qu’un important �l�ment de d�veloppement social, �conomique 

et politique pour de nombreux pays.

Reconnaissant que le tourisme, de part son caract�re ambivalent, puisqu’il peut 

contribuer de mani�re positive au d�veloppement socio-�conomique et culturel, mais 

aussi � la d�t�rioration de l’environnement et � la perte de l’identit� locale, doit �tre 

abord� dans une perspective globale. Conscients que les ressources sur lesquelles se 

base le tourisme sont fragiles et que la demande pour une meilleure qualit� de 

l’environnement est croissante.

Reconnaissant que le tourisme offre la possibilit� de voyager et de conna�tre 

d’autres cultures, et que le d�veloppement du tourisme peut favoriser le 

rapprochement et la paix entre les peuples, cr�ant une conscience respectueuse de la 

diversit� des cultures et des modes de vie.

Rappelant la D�claration universelle des Droits de l’Homme, adopt�e par 

l’Assembl�e g�n�rale des Nations Unies et les nombreuses d�clarations des Nations 

Unies, tout comme les conventions r�gionales sur le tourisme, l’environnement, la 

pr�servation du patrimoine culturel et le d�veloppement durable.
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S’inspirant des principes �nonc�s dans la D�claration de Rio sur 

l’Environnement et le D�veloppement de 1992, ainsi que des recommandations de 

l’Agenda 21, Rappelant les d�clarations pr�alables en mati�re de tourisme comme la 

D�claration de Manille sur le Tourisme mondial (1980), la D�claration de La Haye

(1989), la Charte du Tourisme (1985) et le Code du Touriste.

Reconnaissant la n�cessit� de d�velopper un tourisme qui r�ponde aux 

attentes �conomiques et aux exigences de la protection de l’environnement et qui 

respecte non seulement la structure sociale et les caract�res physiques de la 

destination, mais aussi la population locale.

Consid�rant comme prioritaires la protection et la consolidation de la dignit� 

humaine des populations locales tout comme des touristes. Conscients de la n�cessit� 

de cr�er un partenariat entre les principaux acteurs qui participent � cette activit�, afin 

de forger l’espoir d’un tourisme plus responsable vis-�-vis de notre patrimoine 

commun.

En appellent � la communaut� internationale et demandent, en particulier, aux 

gouvernements, aux pouvoirs publics, aux d�cideurs et aux professionnels du monde 

du tourisme, aux associations et aux institutions publiques et priv�es dont les activit�s 

sont li�es au tourisme et aux touristes eux-m�mes, d’adopter les principes et les 

objectifs de cette D�claration, qui sont les suivants :

1. Le d�veloppement touristique doit reposer sur des crit�res de durabilit�. Il 

doit �tre supportable � long terme sur le plan �cologique, viable sur le plan 

�conomique et �quitable sur le plan �thique et social pour les populations locales. Le 

d�veloppement durable est un processus encadr� visant une gestion globale des 

ressources afin d’en assurer la durabilit�, tout en permettant de pr�server notre capital 

naturel et culturel, y compris les espaces prot�g�s. Le tourisme �tant un puissant 

instrument de d�veloppement, il peut et doit jouer un r�le actif dans la strat�gie de 

d�veloppement durable. Une bonne gestion du tourisme doit donc garantir le caract�re 

durable des ressources dont cette activit� d�pend.
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2. Le tourisme doit contribuer au d�veloppement durable, en s’int�grant dans 

le milieu naturel, culturel et humain. Il doit respecter les �quilibres fragiles qui 

caract�risent de nombreuses destinations touristiques, en particulier les petites �les et 

les zones �cologiquement fragiles. Les incidences du tourisme sur les ressources 

naturelles, sur la biodiversit� et sur la capacit� d’assimilation des impacts et des 

d�chets engendr�s, doivent rester acceptables.

3. L’activit� touristique doit consid�rer ses effets induits sur le patrimoine 

culturel et sur les �l�ments, les activit�s et la dynamique traditionnels de chaque 

population locale. La reconnaissance de ces facteurs locaux et le soutien de leur 

identit�, de leur culture et de leurs int�r�ts doivent �tre des points de r�f�rence 

incontournables lors de la conception des strat�gies touristiques, en particulier dans 

les pays en voie de d�veloppement.

4. La contribution active du tourisme au d�veloppement durable pr�suppose 

n�cessairement la solidarit�, le respect mutuel et la participation de tous les acteurs, 

du secteur public et priv�, impliqu�s dans le processus. Cette concertation doit se 

baser sur des m�canismes efficaces de coop�ration � tous les niveaux : local, national, 

r�gional et international.

5. La pr�servation, la protection et la mise en valeur de la richesse du 

patrimoine naturel et culturel offrent un cadre privil�gi� pour la coop�ration. Cette 

approche implique que tous les responsables rel�vent ce v�ritable d�fi qu’est 

l’innovation culturelle, technologique et professionnelle, et concentrent leurs efforts 

pour cr�er et mettre en œuvre des instruments de planification et de gestion int�gr�s.

6. Les crit�res de qualit� visant � assurer la pr�servation de la destination 

touristique et le degr� de satisfaction du touriste, crit�res d�finis de mani�re conjointe 

avec les populations locales et bas�s sur les principes du d�veloppement durable, 

doivent �tre des objectifs prioritaires lors de la formulation des strat�gies et des 

projets touristiques.

7. Pour participer au d�veloppement durable, le tourisme doit se baser sur 

l’�ventail de possibilit�s qu’offre l’�conomie locale. Les activit�s touristiques doivent 
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pleinement s’int�grer dans l’�conomie locale et contribuer de mani�re positive au 

d�veloppement �conomique local.

8. Toute option de d�veloppement touristique doit avoir une incidence 

effective sur l’am�lioration de la qualit� de vie de la population, et contribuer � 

l’enrichissement socioculturel de chaque destination.

9. Les gouvernements et les autorit�s comp�tentes doivent entreprendre des 

actions de planification int�gr�es du d�veloppement touristique en partenariat avec les 

ONG et les populations locales pour contribuer au d�veloppement durable.

10. Reconnaissant l’objectif de coh�sion �conomique et sociale entre les 

peuples de la plan�te comme un des principes fondamentaux du d�veloppement 

durable, il est urgent que soient mises en place des mesures permettant un partage 

plus �quitable des b�n�fices et des charges engendr�s par le tourisme. Cela implique 

un changement dans les mod�les de consommation et l’introduction de m�thodes de 

fixation de prix permettant l’int�gration des co�ts environnementaux. Les 

gouvernements et les organisations multilat�rales devraient donner priorit� et 

renforcer les aides directes ou indirectes destin�es aux projets touristiques contribuant 

� l’am�lioration de la qualit� de l’environnement. Dans ce contexte, il convient 

d’�tudier l’application harmonieuse au niveau international d’instruments 

�conomiques, juridiques et fiscaux, afin de garantir l’utilisation durable des ressources 

dans les activit�s touristiques.

11. Les r�gions vuln�rables, aujourd’hui et � l’avenir, du point de vue de 

l’environnement et de la culture, doivent �tre consid�r�es comme prioritaires pour la 

coop�ration technique et les aides financi�res en vue d’un d�veloppement touristique 

durable. Les r�gions particuli�rement d�grad�es par des mod�les touristiques 

obsol�tes et � fort impact doivent aussi faire l’objet d’une attention particuli�re.

12. Le d�veloppement des formes alternatives de tourisme respectant les 

principes du d�veloppement durable ainsi que la diversification des produits 

touristiques constituent des facteurs de stabilit�, � moyen comme � long terme. Il 

convient, dans ce sens, et en particulier dans le cas de nombreuses petites �les et des 
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zones �cologiquement fragiles, de favoriser et de renforcer de mani�re active la 

coop�ration r�gionale.

13. Les gouvernements, l’industrie, les autorit�s et les ONG comp�tentes en 

mati�re de tourisme doivent encourager et participer � la cr�ation de r�seaux 

accessibles de recherche, de diffusion d’information, et de transfert de connaissances 

et de technologies appropri�es en mati�re de tourisme durable.

14. La d�finition d’une politique en mati�re de tourisme durable suppose le 

soutien et la promotion de syst�mes de gestion touristique compatibles avec 

l’environnement, d’�tudes de faisabilit� permettant la transformation du secteur, tout 

comme la mise en œuvre de projets de d�monstration et le d�veloppement de 

programmes de coop�ration internationale.

15. L’industrie touristique, en collaboration avec les organismes et les ONG 

dont les activit�s sont li�es au tourisme, doivent d�finir le cadre sp�cifique de mise en 

œuvre des actions actives et pr�ventives pour un d�veloppement touristique durable. 

Ils doivent �laborer des programmes afin de favoriser l’application de ces mesures 

dans la pratique. Ils sont charg�s d’assurer le suivi des actions, d’informer des 

r�sultats obtenus et d’�changer leurs exp�riences.

16. Le r�le et les effets sur l’environnement du transport li� au tourisme 

doivent faire l’objet d’une attention particuli�re. Il convient dans ce sens de cr�er des 

instruments et de prendre des mesures afin de r�duire la part des �nergies et des 

ressources utilis�es non renouvelables, et d’encourager les mesures visant � recycler 

et � r�duire les d�chets engendr�s dans les installations touristiques.

17. Afin que le tourisme soit une activit� durable, il est essentiel que les 

principaux acteurs intervenant dans les activit�s touristiques, les membres de 

l’industrie en particulier, adoptent et appliquent des codes de conduite favorisant la 

durabilit�. De tels codes de conduite peuvent �tre des instruments efficaces pour le 

d�veloppement d’activit�s touristiques responsables.
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18. Toutes les mesures n�cessaires pour informer et favoriser la prise de 

conscience de l’ensemble des parties intervenant dans l’industrie touristique, qu’elles 

soient locales, nationales, r�gionales ou internationales, sur le contenu et les objectifs 

de la Conf�rence de Lanzarote doivent �tre mises en œuvre.

1.5. Le Tourisme en Alg�rie : situation actuelle et projection �    

l’avenir.

1.5.1. R�trospective du Tourisme en Alg�rie.

Le tourisme en Alg�rie est un secteur qui pr�sente un retard consid�rable par 

rapport aux pays du Maghreb ; � savoir le Maroc et la Tunisie. � titre 

d’indication (voir tableaux 2 et 3) ; les statistiques de l’ann�e 2006 fournies par les 

minist�res du tourisme alg�rien et tunisien respectivement, r�v�lent que le nombre des 

touristes �tait estim� � 1.640.000 touriste pour l’Alg�rie  (soit une hausse de 13.5% 

par rapport � l’ann�e 2005) contre 6.549.400 pour la Tunisie.

Pour ce qui est de la capacit� d’accueil en h�tellerie ; pour l’Alg�rie, cette 

derni�re a connu une augmentation de 30 % en 2006 soit 84 870 lits par rapport � 

l’ann�e 2005, par contre les statistiques disponibles sur l’h�bergement en Tunisie en 

2006 ; la capacit� totale d’h�bergement �tait �valu�e � 230 000 lits pour 825 

�tablissements h�teliers. (MEDSTAT II: Etude pilote “Eau et Tourisme”,2009 & 

INSTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE – TUNISIE 25-04-2009).

Source : SDAT,  2008
Tableau n� 2 : le nombre de touristes entre 1995 et 2010-cas du Maroc et de la 

Tunisie.
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Source : SDAT, 2008

Tableau n° 3 : le nombre de touristes entre 1995 et 2010-cas de l’Alg�rie.

 L'Alg�rie draine 1%  de fr�quentation en M�diterran�e.

 Les entr�es aux fronti�res ont �t� estim� � 1.741.000 touristes en 2007, soit 

une hausse de 6,5%(1.640.000 Touristes � fin 2006).

1.5.2. Des Atouts naturels divers et un patrimoine culturel 

et historique unique.

L’Alg�rie est riche d’un littoral de  qualit� d’environ 1200 Km de longueur, 

dot� de  sites  exceptionnels  �  mettre en valeur. Elle dispose de  sites  urbains  o� se  

d�veloppe  progressivement un tourisme d’affaires qu’il s’agit d’organiser, 

d’accompagner et de rehausser, elle rec�le �galement un riche potentiel de plus de 200 

sources thermales insuffisamment valoris�es.

L’Alg�rie dispose d’un patrimoine arch�ologique et historique qui doit faire 

l’objet d’une mise en valeur et d’une mise en lumi�re de qualit�. L’Alg�rie a la 

chance d’avoir un patrimoine singulier d’une valeur exceptionnelle:  le Sud  Saharien 

ou plut�t � LES SUDS �, terres de   r�ve  d’une  grande  diversit�  au caract�re  

unique et sans concurrence mais qu’il  convient  de  respecter  tout  on  en faisant un 

symbole du nouveau tourisme alg�rien.

Pays 1995 2000 2005 2006 2007 2015

Alg�rie 519.600 866.000 1.443.000 1.640.000 1.741.000 2.500.000
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Conclusion

A pr�sent et en vue de tous ce que nous avons rassembl� et lu sur l’activit� 

touristique dans le monde, il est devenu �vident pour nous que le tourisme peut �tre 

un moteur de d�veloppement �conomique  dont le potentiel est en constante 

progression. Il constitue une solution pour tous les pays en voie de d�veloppement, 

qui par leurs isolement ont conserv� les principales ressources qui alimente l’activit� 

touristique, et qui sont le patrimoine naturel et culturel, et afin de pouvoir d�velopper 

une activit� touristique viable nous devons r�fl�chir a garantir la p�rennit� de nos 

pr�cieuse ressources en optant pour un d�veloppement touristique durable et saint, qui 

ob�it aux r�gles du d�veloppement durable, et qui provoque l’adh�sion de la 

population dans un cadre de bonne gouvernance.

La ville de Constantine, par son statut et ses potentialit�s offre un parfait 

terrain favorable � un d�veloppement touristique et qui s’impose m�me comme un 

imp�ratif pour sa modernisation, et c’est maintenant a nous comme aux autorit�s de 

penser ce d�veloppement en garantissant sa p�rennit� et sa durabilit� et cela en 

utilisant des outils de planification modernes, qui s’appuient sur les pr�ceptes du 

Développement Durable et de la Bonne Gouvernance, un mod�le d’action flexible 

et strat�gique de planification qui nous permet constamment de r�ajuster et de 

recomposer nos objectifs par rapport a nos moyens, une d�marche qui unie l’ensemble 

des acteurs (public, priv� et citoyens) autour d’un int�r�t collectif.

La d�marche la plus appropri�e est celle qui a d�j� fait ses preuves dans de 

nombreuses villes et notamment dans le domaine touristique c’est celle du projet 

urbain.
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Chapitre 2 : LE PROJET URBAIN.

Introduction.

Dans un but de modernisation de Constantine et de sa promotion, une relance 

de l’�conomie locale est n�cessaire ; les potentialit�s de cette ville nous orientent vers 

une exploitation touristique rationnelle qui doit �tre la locomotive de ce 

d�veloppement. Pour se faire nous devons effectuer des op�rations de changements et 

de r�am�nagement sur l’urbain et pr�parer la ville de Constantine pour accueillir cette 

activit�.

Afin de r�aliser et de mettre en place ce projet de ville nous devons avoir 

recours a un mode de production urbaine moderne ; une nouvelle mani�re de faire la 

ville. L’urbanisme fonctionnaliste et bureaucratique a montr� ces limites, la logique 

hi�rarchique bas�e sur une r�partition par fonction a donn� lieu � des villes sous 

forme d'entit�s spatiales juxtapos�es et une perte du sens de la globalit� urbaine qui se 

traduit par l'in�galit� d'acc�s aux �quipements. Par ailleurs, et face aux probl�mes 

secr�t�es par la ville, les r�ponses se font selon des approches sectorielles (transport,

logement, emploi, �ducation…) en dehors de toute politique urbaine coh�rente et en 

l'absence d’une vision globale. 

Dans cette optique, le Projet Urbain se dresse comme une d�marche qui traite 

simultan�ment et avec la m�me force, l'aspect, �conomique, social, paysager…etc. Il 

constituerait ainsi un moyen pour la revitalisation de l'�conomie de la ville, l'acc�s � 

l'emploi, l'am�lioration des services publics et ce, dans le cadre d'une r�elle politique 

de la ville qui d�finit les objectifs et arr�te les priorit�s. 

Ce mode de production et d’interventions urbaine et de planification nous le 

retrouvons dans la d�marche du Projet Urbain et nous allons essayer d’en donner un 

aper�u dans ce chapitre.
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2.1. Définitions du Projet Urbain.

Le terme projet urbain sous-entend a la fois une op�ration particuli�re 

d'am�nagement et un concept tr�s sp�cifique, une alternative a la planification 

traditionnelle. Il est alors entendu comme �tant une pratique planificatrice ouverte et 

souple, comme le produit de la rencontre d'acteurs autour d'un territoire. 

L'apparition de cette notion part d'un fantastique processus de retournement 

des id�es qui, depuis trois d�cennies, a compl�tement renouvel� les concepts utilis�s 

dans l'am�nagement des villes. « Il s'agit d'un concept et d'une manière d'agir en 

formation qui marquent un moment de transition entre la manière traditionnelle de 

penser l'urbanisme et une nouvelle approche, moins figée et plus ouverte aux 

transformations et aux débats ». (INGALLINA, P. 2001)

2.1.1. Projet Urbain et Urbanisme de Régénération

La formule � projet urbain � a �t� employ�e en Europe a partir des ann�es 

soixante-dix, pour s'opposer � l'urbanisme fonctionnaliste dans un contexte socio-

�conomique en �volution. L'intervention sur la ville se situe aujourd'hui en effet dans 

un contexte de r� urbanisation, favorisant des interventions par projet. 

Il ne s'agit plus de r�guler, guider et contr�ler la croissance, bien souvent en 

p�riph�rie de la ville mais de trouver des initiatives pour stimuler un d�veloppement 

des espaces centraux et ralentir l'�talement de la tache urbaine. C'est ce qu’on appelle 

� l'urbanisme de régénération �, qui se caract�rise par l'ampleur spatiale de la 

formation de friches, l'obligation qui contraint les pouvoirs publics a intervenir pour 

reconqu�rir ces espaces et le renouvellement des objectifs et des m�thodes de 

l'am�nagement. (INGALLINA, P. 2001)

Le montage des op�rations de reconversion de friches est souvent long et 

difficile. Les responsables de l'am�nagement ne peuvent plus envisager de concevoir 

un plan et de le mettre en œuvre de fa�on stricte tel qu'il a �t� �labore. Il faut l'adapter 

� un environnement en �volution rapide et a un syst�me d'acteurs complexe. Ce 

contexte qui a �volu� est a l'origine d'enjeux nouveaux pour les planificateurs.
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2.2. Le Projet Urbain comme une nouvelle discipline ou 

simplement une complémentarité pour les autres disciplines?

Par rapport a ces �chelles de projet, qui r�f�rent aussi a des disciplines 

sp�cifiques, les auteurs ne s'entendent pas pour d�finir le projet urbain et la tentative 

d'associer ce concept a une discipline existante est des plus contradictoire. Plusieurs 

auteurs associent projet urbain et urban design, tandis que d'autres soulignent au 

contraire la diff�rence entre ces deux approches. D’autres tr�s impliques dans des 

r�alisations concr�tes soulignent que le projet urbain se situe a un niveau 

interm�diaire entre la planification et l'architecture ou entre le plan et le projet 

traditionnel. Enfin certains intervenants parlent d'urbanisme de projet, notamment 

pour qualifier l'urbanisme barcelonais des ann�es quatre-vingt ou de syst�me 

d'urbanisme de projet quand ce sont les projets particuliers qui composent le plan 

global.

L'urbanisme de projet r�f�re toutefois plus, aux pratiques du d�but du 20e 

si�cle et au mouvement City Beautiful, au mouvement moderne, et c'est justement 

pour s'en distancier qu'est employ�, depuis les ann�es soixante-dix, le terme � projet 

urbain �.

Cette h�sitation pour rapprocher le projet urbain � des disciplines existantes ou 

au contraire marquer sa sp�cificit�, montre que ce concept est en cours de d�finition. 

Il semble plut�t que d'enfermer le projet urbain dans l'une ou l'autre des disciplines ou 

�chelles d'intervention, l'int�r�t de ce concept se situe au contraire dans sa capacit� de 

liaison et d'articulation. Ainsi les �chelles identifi�es doivent se conforter pour mieux 

dialoguer. 

Le projet urbain ne rel�ve pas d'une profession mais d'une comp�tence, ce 

n'est pas une proc�dure mais une d�marche. Il s'agit de constituer une �quipe 

pluridisciplinaire, de d�passer les logiques sectorielles et d'adopter une attitude 

ouverte. Il s'agit de composer avec l'existant. (INGALLINA, P. 2001).
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2.3. Le Projet Urbain : Un nouveau mode de production de 

la Ville.

Pour beaucoup d'analystes fran�ais, la complexit� actuelle des m�canismes de 

production urbaine r�v�le la crise des valeurs traditionnelles de l'am�nagement, de la 

planification et plus globalement de " l'agir" sur la ville.

D’apr�s Patrice Godier et Guy Tapie � L'une des hypothèses les plus 

couramment avancées, pour expliquer cette situation, est celle d'un changement de 

modèle d'action : un modèle flexible et stratégique de planification se substitue à un 

autre, déductif et linéaire, nommé modèle hiérarchique. Au pragmatisme éclairé du 

premier, produit du jeu permanent entre contraintes et ressources disponibles, 

s'oppose la vision linéaire du second, allant de la définition d'objectifs 

d'aménagement à la réalisation d'opérations, en passant par des étapes 

intermédiaires prévues dans le plan. Dans le premier modèle, l'élément essentiel est 

la capacité d'ajustement voire de recomposition des objectifs par rapport aux moyens 

; dans le second, c'est le rigorisme taylorien d'une démarche rationnelle qui vise la 

recherche de la meilleure solution. �

Pour mettre en exergue ce passage d'un mod�le hi�rarchique � un mod�le 

n�goci�, nous centrons notre analyse � la fois sur le r�le des acteurs qui pensent, 

g�rent et administrent la ville et sur les professionnels qui la traduisent en concepts 

synth�tiques, en strat�gies puis en espaces concrets. Nous compl�tons ce regard 

g�n�ral par la connaissance de la dynamique des processus, en consid�rant le 

management des projets et leur gestion dans le temps.
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2.3.1. Acteurs des processus : clients ou commanditaires 

et professionnels

2.3.1.1. Acteurs publics ; acteurs privés ; citoyens

En examinant le rôle de la puissance publique (dans toute sa diversité), la 

place et le rôle des acteurs privés et celui des citoyens (ou populations), nous posons 

un premier élément d'analyse des changements en cours dans la production de la ville.

En France par exemple, le rôle du pouvoir public est souvent au centre des 

préoccupations des chercheurs. Les stratégies des collectivités locales en matière de 

services urbains, le rôle des États centraux dans la capacité à encadrer, freiner ou 

innover en matière de développement urbain ou encore la définition du local ou du 

territoire (économique mais aussi d'entité politique, administrative et culturelle).

Les acteurs privés : banques, entreprises, promoteurs. Ceux-ci ont tenu, dans 

les années quatre-vingt, un rôle croissant dans les projets. Leur intégration ou leur 

association est même devenue un leitmotiv et une réalité pour définir le futur des 

villes. Aujourd'hui leur rôle tend à s'atténuer, avec des différences suivant les pays : 

au radicalisme anglais dans ce domaine, on peut opposer le pragmatisme espagnol ou 

la formule française, déjà ancienne, des sociétés d'économies mixtes.

Les relations entre acteurs publics et privés sont constitutives de la maîtrise 

d'ouvrage. Les uns et les autres se partagent et négocient ce rôle pour concilier les 

exigences de rentabilité, d'efficacité et de pertinence collectives ou politiques des 

projets. Ces relations déterminent en partie la structure des processus de production.

La population, les habitants, la communauté, la société retrouvent droit de cité 

pour ressourcer des interventions par trop technocratiques ou, inversement, si libérales 

qu'elles en viennent à nier toute capacité collective. Mais la participation des 

usagers/citoyens varie sensiblement suivant les projets: forte dans les politiques 

sociales, plus faible pour les autres types de projet. « Ces nouvelles relations entre 

puissance publique-acteurs privés-citoyens font redécouvrir les enjeux politiques et 

sociaux de l'action urbaine. L'éventuelle substitution de "l'intérêt général", 

représentant un idéal communautaire, par "l'intérêt collectif", résultant de 

négociations et de compromis, pose la question du sens des projets et de leurs 
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modalités de production. C'est une manière d'accéder à la connaissance des 

mécanismes de production de la commande urbaine et architecturale � (GODIER, P. 

et TAPIE, G. 1996).

2.3.1.2. Professionnels et Ingénieries : diversification des fonctions.

Les fonctions li�es aux m�canismes de production des villes se sont 

profond�ment diversifi�es elles int�grent une grande diversification des comp�tences:

 fonction strat�gique et manag�riale concr�tis�e par des �tudes 
socio-�conomiques strat�giques.

 fonction financi�re et �conomique pour le montage de projets.

 fonction juridique et r�glementaire en vue de l'encadrement de 
projets ou de la r�alisation urbanistique de ceux-ci.

 fonction urbanistique d�crivant objectifs, usages attendus du 
foncier, r�gles d'intervention.

 fonction architecturale pour la composition de l'espace, des projets 
ou de l'am�nagement.

 fonction technique pour les r�seaux et voiries diverses.

 fonction communicationnelle en vue de la m�diatisation du projet 
v�hicul�e en partie par les projets architecturaux, leurs images et 
leurs dessins.

Ces fonctions sp�cialis�es appellent des comp�tences port�es par de nouveaux 

professionnels dans le champ de l'urbain (juriste, �conomiste, voire sociologue, 

politologue, g�ographe) ou prises en charge par le socle de la ma�trise d'œuvre : 

l'urbaniste, l'architecte et l'ing�nieur.
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2.3.2. Dynamique des processus : mode de coopération et temps du 

projet.

2.3.2.1. Management et conduite du projet.

La complexit� des montages financiers, le nombre d'acteurs impliqu�s, 

l'�talement des projets dans le temps, obligent � cr�er des instances collectives de 

concertation, de r�gulation et de d�cision. Les m�thodes de travail et de conduite de 

projet sont bas�es sur le partenariat, la mise en r�seaux ou la recherche d'une synergie 

entre acteurs. 

La structuration de dispositifs de coop�ration particuliers (le design 

institutionnel) devient capitale pour int�grer la complexit� et la dur�e, �tablir le 

consensus, organiser les actions et les mettre en œuvre. La conduite des projets 

devient un r�el enjeu : qui est capable de faire travailler ensemble une s�rie d'acteurs 

et de coordonner leurs actions ? Qui est en situation d'exercer cette coordination ? 

Autorit� d'un acteur, expertise technique et charisme d'une personnalit� se conjuguent 

fr�quemment pour cr�er les conditions de la bonne gestion d'un projet.

Entendu comme technique d'animation et de gestion, le management s'exerce � 

deux niveaux : politique pour donner une identit� au projet et en d�finir les modalit�s 

de concr�tisation ; technique, s'appuyant sur des �quipes pluridisciplinaires tr�s 

qualifi�es, pour lui attribuer une substance et le r�aliser. L'articulation entre les deux 

devient ainsi une des cl�s des montages organisationnels des projets urbains.

2.3.2.2. Temporalité des projets.

La gestion temporelle des projets urbains pose de multiples probl�mes : celui 

du d�calage entre l'annonce des projets et leur r�alisation effective; de la combinaison 

d�licate entre �chelles des projets, �chelles auxquelles correspondent des rythmes de 

production diff�rents ; difficult�s dues � la contradiction entre les exigences de libert� 

pos�es par les investisseurs priv�s cherchant un rapide retour sur investissement et 

celles du contr�le assur� par la puissance publique; probl�mes, enfin, d'articulation 

dynamique entre une vision � long terme et les al�as de la conjoncture. 
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La gestion de tels projets implique une reconsidération du rôle des instruments 

de planification classiques de la ville, se traduisant par la critique des vues 

planificatrices linéaires à long terme. L'histoire des villes donne de dures leçons à 

ceux qui ont cru au contrôle total du développement urbain.

Dans un environnement " incertain et aléatoire ", les projets actuels jouent 

avec les contraintes du temps en privilégiant des modes d'action itératifs liant 

objectifs et échéances temporelles (court, moyen, long terme). Cette nouvelle relation 

au temps ouvre vers un modèle d'action qui privilégie les démarches de projet plutôt 

que l'application de procédures, le partenariat plutôt que le centralisme autoritaire, 

l'expérimentation plutôt que la réglementation, la flexibilité plutôt que les certitudes 

technocratiques. 

Avec ces quatre dimensions (relations entre acteurs publics, privés et citoyens 

; le rôle des professionnels ; le management des projets ; la temporalité des projets), 

nous avons défini les principaux termes de notre modèle d'analyse et composé les 

éléments d'une même grille d'observation, appliquée à différentes expériences de 

projets urbains en Europe. 

Soumises à ce regard transversal, les études de cas s'éloignent ainsi de simples 

monographies juxtaposées pour devenir l'objet d'une démarche comparée. Dans ces 

conditions, le choix des projets urbains retenus est primordial puisqu'il vise à établir 

une représentativité des processus de production urbaine en Europe. Nous explicitons 

maintenant le choix de chacun d'entre eux, montrant leur exemplarité et éclairant les 

acquis ou limites de nos analyses. 

2.4. Les Fondements du Projet Urbain.

Lors de sa construction la démarche du Projet Urbain s'appuie sur des 

fondements particuliers dont principalement, les dimensions politiques, sociales, 

économiques et culturelles. 
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2.4.1. La dimension politique :

Le Projet Urbain est amen�e � s'inscrire dans une politique de la ville claire en 

permettant de mettre en œuvre et de v�hiculer ses principes, cette dimension renvoie � 

la n�cessit� de l'existence d'une entit� politique volontariste et pragmatique qui porte 

le projet et anime ses cycles de vie. 

2.4.2. La dimension sociale.

Le projet doit sa raison d'�tre en premier lieu � l'acuit� de la question sociale, 

ainsi les valeurs v�hicul�es par cette notion quant � la solidarit�, la r�insertion 

�conomique, la mixit� urbaine, et la mise � niveau des territoires permettent de pallier 

les probl�mes sociaux et de concilier le citoyen avec son espace urbain. L'objectif 

�tant de cultiver chez tout un chacun un r�el sentiment d'appartenance � la ville et de 

citoyennet� qui permettra de structurer le tissu urbain et assurer le lien social. 

2.4.3. La dimension économique.

Faisant r�f�rence � la comp�titivit� acharn�e entre les villes contemporaines et 

aux valeurs du march�, le Projet Urbain, par l'am�lioration de l'image de la ville et la 

mise en exergue de ses potentialit�s (infrastructure, communication…) � drainer plus 

de visiteurs, d'investisseurs… en vue de l'�panouissement de l'�conomie locale. 

2.4.4. La dimension culturelle.

Le Projet Urbain interpelle la culture des lieux de cr�er une identit� collective 

et partag�e par tous et permettre a tout un chacun de s'identifier et se rep�rer dans la 

totalit� de la ville. 

2.5. Les échelles du Projet Urbain.

Le concept de projet urbain recouvre de nombreuses situations et ambitions. Il 

y a un consensus sur l'id�e qu'une certaine confusion, qu'un flou r�gne autour du sens 

de la notion de projet urbain. A travers sa double dimension de projet et d'urbain ; il 

t�moigne de temporalit�s et d'�chelles vari�es d'interventions sur la ville. Nous 

pouvons distinguer trois types de signification au projet urbain : le projet urbain 
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politique, le projet urbain op�rationnel et le projet urbain architectural et urbanistique.

(COURCIER, S. 2005, Le journal canadien de la recherche urbaine).

2.5.1. Le Projet Urbain Politique ou Projet de Ville.

Le projet urbain politique est un projet pour la ville, en tant que cit� ; il 

propose des images collectives de l'avenir. Le projet doit permettre de toucher les 

d�cideurs et d'emporter l'adh�sion de la population du quartier ou de la commune 

autour de l'affirmation d'une identit� collective et d'une conception partag�e de 

l'avenir collectif. Le projet urbain veut mobiliser l'ensemble des acteurs autour d'une 

image future. 

Le projet de ville et le projet d'agglom�ration ;  Ces derniers, qui rejoignent les 

objectifs de la planification strat�gique, n�cessitent d'identifier les potentialit�s et les 

handicaps de la ville, les enjeux majeurs, d'organiser une d�marche de consultation et 

de partenariat et de pr�senter un projet consensuel. Les projets adopt�s vont 

privil�gier le choix d'axes g�n�raux de d�veloppement. Ils t�moignent d'une r�flexion 

sur les moyens et les acteurs du d�veloppement urbain. Les interventions sur la ville 

sont par la suite con�ues de mani�re cibl�e par l'interm�diaire de projets sp�cifiques.

2.5.2. Le Projet Urbain Opérationnel ou grande opération 

d'Urbanisme.

Le projet urbain op�rationnel est repr�sent� par des op�rations urbaines d'une 

certaine ampleur, durant au moins une dizaine d'ann�es, g�n�ralement 

multifonctionnelles, associant des acteurs priv�s et publics nombreux et n�cessitant 

une conception et une gestion d’ensemble. 

Ce sont des op�rations urbaines complexes, qui r�unissent des projets vari�s 

dans un programme, un plan et des formes d'ensemble. Ces op�rations urbaines 

peuvent profiter d'un �v�nement particulier (jeux olympiques ou exposition 

universelle) pour enclencher un projet pour la ville.
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Ce qui est mis de l'avant dans ces op�rations, c'est leur lien avec la ville; la 

capacit� de ces projets a la fois de transformer la ville sur un espace particulier et de 

participer a une vision d'ensemble, donc de jouer un r�le structurant. Ces op�rations 

ont un statut nouveau. Il s'agit de r�aliser un �quipement ayant une fonction urbaine 

sp�cifique (une gare, un h�pital, un mus�e, un palais des congr�s, un complexe de 

loisirs, etc. ...) et d'impulser par et autour de celui-ci une dynamique urbaine (de 

croissance, de mutation, de restructuration).

2.5.3. Le Projet Urbain Architectural, centr� sur un b�timent.

Le projet urbain architectural est centr� sur un b�timent, ou un ensemble de 

b�timents. Il s'agit d'une d�marche architecturale et urbanistique int�gr�e. Le projet 

architectural est d�fini en relation �troite avec les �l�ments de la forme urbaine 

environnante. Le projet urbain est consid�r� comme instrument de m�diation entre la 

ville et l'architecture. La prise en compte de la forme urbaine ou des formes urbaines 

d�passe le domaine strict des techniciens pour int�grer les aspects �conomiques, 

culturels et sociaux.

Les architectes insistent sur le travail du projet pour mieux distinguer la 

conception comme processus, qui participe elle-m�me a l'�laboration du programme, 

et la conception comme produit, comme mise en forme du programme. C'est un va et 

vient entre programme et produit qui permet de pr�ciser et d'affiner le projet final.

2.6. Les phases essentielles d’un Projet Urbain.

Les diff�rentes phases essentielles d’un projet urbain sont :

1. L’�mergence ou la prise en compte des probl�mes et la d�cision.

2. L’analyse (�tat des lieux et diagnostic partag� de d�veloppement durable).

3. L’�valuation des sc�narios ou plan d’actions potentielles � l’aide des diff�rents 

outils d’aide � la d�cision �labor�e.

4. La mise en œuvre, le suivi et l’�valuation du plan d’action (� l’aide des outils et

Recommandations sur les documents d’urbanisme, la participation des habitants et 

usagers et les cahiers de charges type ou recommandations pour la conduite de projets 

� l’�chelle des b�timents et des quartiers). (CHARLOT-VALDIEU, C. 2003)
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2.7. Le processus de la démarche du Projet Urbain.

Le Projet Urbain essaye de mettre en r�seaux de multiples acteurs et de se 

baser sur des montages technico-financiers sp�cifiques, tout en liant ses fondements 

de base.

Dans ce sens, la d�marche du Projet Urbain rompt avec la fonction techniciste 

unique pour laisser œuvrer une pluridisciplinarit� constructive, tout en s'appuyant sur 

de nouvelles fonctions (strat�gique, management, urbanistique, communication, 

�valuation...) 

2.7.1. Le projet urbain et la politique de la ville : 

deségmentation des politiques.

Impr�gn� par les id�es de l'urbanisme fonctionnaliste, l'am�nagement des 

villes s'est toujours bas� sur une r�partition par fonction. Cette r�partition a donn� lieu 

� des villes sous forme d'entit�s spatiales juxtapos�es. 

Ce processus de zonage a entra�n� une perte du sens de la globalit� urbaine qui 

se traduit par l'in�galit� d'acc�s aux �quipements, l'existence de pratiques 

diff�rentielles et de disparit�s d'am�nagement, selon les quartiers. 

La ville finit par perdre son attrait aux yeux des citoyens, qui �prouvent par 

cons�quent des difficult�s � se situer et � se rep�rer dans la totalit� de la ville, ce qui 

creuse l'�cart entre l'habitant et son espace urbain. 

Par ailleurs, et face aux probl�mes secr�t�es par la ville, les r�ponses se font 

selon des approches sectorielles (transport, logement, emploi, �ducation…) en dehors 

de toute politique urbaine coh�rente et en l'absence d’une vision globale. 

La politique de la ville, a toujours �t� une sommation horizontale des 

diff�rentes politiques sectorielles, souvent l'une est pr�f�rentielle selon la conjoncture. 
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Dans cette optique, le Projet Urbain se dresse comme une d�marche qui traite 

simultan�ment et avec la m�me force, l'aspect, �conomique, social, paysager…etc. Il 

constituerait ainsi un moyen pour la revitalisation de l'�conomie de la ville, l'acc�s � 

l'emploi, l'am�lioration des services publics et ce, dans le cadre d'une r�elle politique 

de la ville qui d�finit les objectifs et arr�te les priorit�s.

2.7.2. Le Projet Urbain et l'unité de la Ville : optimiser les 

potentialités et recentrer les efforts.

Les politiques urbaines ont toujours privil�gi� les entit�s administratives au 

d�triment de l'unit� urbaine, ce qui a donn� naissance � des villes dans la ville. Les 

entit�s d'une m�me ville n'ont de point commun que l'appartenance juridique � un 

m�me p�rim�tre urbain. S'ajoute � cela la multiplicit� des intervenants et la diversit� 

des centres de d�cision. Dans ce contexte, les int�r�ts strat�giques de la ville se 

trouvent occult�s. Convenablement instrumentalis�, le Projet Urbain, permet de 

transcender les d�coupages administratifs.

Il exige la coh�rence des actions et la mise en r�seau et la valorisation des 

potentialit�s et des comp�tences locales, l'objectif �tant d'optimiser et de recentrer les 

efforts autour des int�r�ts g�n�raux de la ville. 

Parler de la politique de la ville signifie une certaine visibilit� et la 

connaissance des objectifs � atteindre et par cons�quent la mobilisation de tous les 

moyens et la prise des mesures institutionnelles et organisationnelles garantissant la 

mise en œuvre de cette politique, laquelle devrait recueillir l'adh�sion de tous les 

acteurs et �tre conduite avec un certain pragmatisme et volontarisme. 

Aujourd'hui nul ne peut contester le d�calage existant entre les logiques du 

management local actuel et les exigences d'une politique de la ville laquelle, ne peut 

�tre engag�e sans une r�elle r�flexion sur les outils juridiques, organisationnels et 

financiers actuellement en vigueur. 
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2.7.3. Le Projet Urbain et la démocratie locale : un pas vers la 

démocratie participative.

Toutefois l'originalit� de la notion du projet urbain consiste en l'implication d'un 

acteur souvent marginalis� dans les actions concernant l'acte urbain, il s'agit en 

l'occurrence du citoyen dont l'implication aux projets urbains est incontournable via 

des m�canismes bien d�termin�s, l'objectif �tant : 

 Eviter l'exclusion et la disqualification sociale des populations r�sidentes ; 

 Faire de la concertation une finalit� et un moyen pour d�finir les projets en 

ad�quation avec les choix des populations ; 

 Insuffler un mouvement de modernisation des administrations pour mieux les 

adapter aux situations rencontr�es en changeant les logiques de 

fonctionnement interne, leurs modes de r�gulation et les rapports avec la 

soci�t� civile ; 

 Mettre en jeu dans la d�finition des modalit�s d'action et selon les choix 

nationaux, des �l�ments d'ordre �thique comme la r�f�rence aux valeurs, � la 

citoyennet� et au d�veloppement de nouvelles solidarit�s sociales ; 

 Retisser des liens sociaux pour montrer � une opinion inqui�te que la 

puissance publique prend les choses en main pour r�gler les probl�mes ; 

 Reposer la concertation sur le principe de responsabilisation des individus 

susceptible d'assurer sur le long terme le d�veloppement durable du tissu 

social en donnant un sens d�mocratique au projet.

Le Projet Urbain ne permet pas uniquement de r�concilier le citoyen avec son 

espace mais �galement avec son syst�me de repr�sentation social et politique. Ainsi ; 

ses d�sirs et envies sont questionn�s et il participe �troitement � la conception de 

l'espace, il s'agit d'une r�elle concertation qui d�passe celle stipul�e par la loi (enqu�te 

publique, comit�s techniques…), concertations qui n'ont finalement de r�le que de 

l�gitimer des d�cisions prises du haut vers le bas. 
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En s'ouvrant sur son environnement, le Projet Urbain inaugure le passage d'une 

d�mocratie repr�sentative (�lus qui repr�sentent les citoyens dans les comit�s..) � une 

d�mocratie participative o� les �lus font appel � tous les outils et moyens pour �couter 

les citoyens et les impliquer directement dans le destin de la ville et ce, dans le cadre 

du droit de tout un chacun � la ville, � la d�mocratie urbaine redonne son authenticit� 

� toute d�mocratie � 

2.8. Étude de cas : Le Projet Urbain de Lyon.

La m�tropole lyonnaise constitue un point fort de l’armature urbaine fran�aise, 

seul centre, qui sans faire contrepoids � Paris, appara�t comme un centre majeur en 

France, une agglom�ration forte et complexe, qui pr�sente une grande diversit� 

d’activit�s et de fonctions, et un cadre urbain de grande qualit�. Par ailleurs elle se 

situe dans une r�gion puissante et est int�gr�e � cette dorsale europ�enne dynamique, 

qualifi�e aussi de � croissant fertile �, qui forme un arc de Londres � Milan et o� l’on 

trouve de nombreuses euro-m�tropoles.

C’est dans les ann�es 80 que les lignes directrices du projet sont pos�es. Mais 

il faut attendre les ann�es 90 et 2000 pour que tout ceci prenne corps et que les 

nouveaux quartiers s’animent : Cité Internationale, Gerland, puis Confluence. La 

conduite d’un projet urbain est une affaire au long cours. Toutes les phases de sa mise 

en œuvre sont complexes, impliquent de nombreux acteurs, des d�marches de 

n�gociation et de concertation. Mais aussi d’importants moyens financiers et 

techniques. Le PU s’inscrit � la charni�re entre diff�rentes politiques publiques au 

rang desquelles les politiques fonci�res occupent une place importante. 

De l’articulation des diff�rentes politiques d�pend en partie le succ�s des 

op�rations d’am�nagement urbain. Mais l’avancement du projet ne peut non plus 

s’affranchir de param�tres ext�rieurs aux processus de d�cision local, comme par 

exemple les crises �conomiques ou immobili�res.

L’�tude et l’am�nagement des p�rim�tres d’intervention sont g�n�ralement 

confi�s � des soci�t�s d’�quipements. Dans la r�gion lyonnaise l’op�rateur principal 

est la SERL, cr��e en 1958 (Soci�t� d’�quipement du Rh�ne et de Lyon). Mais face � 

l’ampleur des programmes envisag�s dans le projet urbain, face � l’ambition de 
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certains de ces vastes chantiers, d’autres op�rateurs apparaissent aux c�t�s des 

collectivit�s, des � professionnels � de l’am�nagement urbain (Bouygues, CGE). Le 

partenariat public-priv� y occupe une place plus importante, voire majeure. La 

politique d’am�nagement urbain est revisit�e, m�me si la ma�trise publique perdure. 

Le cas de la Cit� Internationale est � cet �gard int�ressant.

Pour chaque grande op�ration, des structures de pilotage sont form�es. Elles 

sont appel�es Missions � Lyon. Elles sont compos�es des �lus des arrondissements 

concern�s, de Lyon et de la COURLY, d’autres acteurs locaux. Ils travaillent en lien 

�troit avec les urbanistes, paysagistes, qui chaque fois sont charg�s d’�laborer les 

plans d’ensemble. La d�marche participative est de plus en plus retenue. Depuis 2003 

elle est orchestr�e dans le cadre des Ateliers de dialogue urbain (ADUL).

2.8.1. Zoom sur les grands projets du Projet

 Cite internationale

L’op�ration phare du projet urbain lyonnais. A l’extr�mit� nord de la ville de 

Lyon, sur la rive gauche du Rh�ne. Un secteur investi jusque dans les ann�es 80 par 

les activit�s de foire (quai Achille Lignon), mais qui avec leur d�part devient une 

friche, entre le Rh�ne et le Parc de La T�te d’Or. Un secteur proche du quartier de la 

gare de la Part-Dieu, centre d’affaires lyonnais, et une zone bien desservie en voies de 

communications (voies rapides sur berges).

Dans les ann�es 80, les �lus veulent placer Lyon dans le club des eurocit�s, 

renforcer ses fonctions directionnelles et son degr� d’internationalisation. C’est cet 

espace qui va �tre retenu pour concr�tiser cette ambition politique. Autour d’une id�e 

simple : regrouper en un m�me lieu des �quipements phares, un Palais des Congr�s, 

un mus�e d’Art contemporain, mais aussi des bureaux, des restaurants et des h�tels 

prestigieux (HILTON). Cr�er en quelque sorte un nouveau quartier, un quartier de 

haut standing, qui puisse accueillir de grands �v�nements et signifier la modernit� de 

la ville.
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Le principe du partenariat public priv� s�duit de plus en plus les collectivit�s. Le 

recours aux fonds priv�s permet de mener plus rapidement � bien les grands 

programmes d’ADT urbains (limite � l’augmentation des imp�ts locaux, souci des 

finances publiques). Ceci entra�ne un renouveau de l’action publique int�ressant, mais 

un renouveau qui a aussi ses contraintes : nouveaux rapports de force entre les acteurs 

publics et priv�s qui sont associ�s au projet d�s sa d�finition. Et des tensions parfois 

quand le retour sur investissement s’av�re moins prometteur qu’escompt�. La Cit� 

Internationale, au-del� du programme d’am�nagement, a donc aussi �t� un terrain 

d’exp�rimentation de ces nouvelles mani�res de faire la ville (LAUMIERE, F. 2007).

 Gerland

Quartier de la rive gauche du Rh�ne, au nord du port E. Herriot : une ancienne 

zone d’artisanat et d’industrie (verrerie, chimie au XIX�) marqu�e aussi dans la 1�re 

moiti� du 20e par des activit�s de foires et les abattoirs (Halle Tony Garnier) Un 

espace fa�onn� aussi par de nombreuses cit�s ouvri�res, o� se trouve le stade de 

Gerland et anim� par le stade olympique. Dans les ann�es 60, de nombreux 

�tablissements industriels sont transf�r�s tandis que les abattoirs ferment. 

D’importants espaces sont lib�r�s. Le remodelage du quartier est complexe. Il prend 

appui sur des opérations prestigieuses et sur des interventions plus légères, 

notamment d’am�nagement des espaces publics. Il d�bute � la fin des ann�es 1980. 

R�habilitation de la Halle Tony Garnier, (class�e � l’inventaire de Monuments 

historiques en 1975). Elle devient une grande salle de spectacles, modulable pouvant 

aussi accueillir des manifestations � caract�re plus scientifique. Puis par celle du stade 

(1998). A proximit� : ZAC du Parc Gerland qui combine, un parc (le Parc des 

berges) et le technopôle de Lyon-Gerland, orient� vers les biotechnologies et la sant� 

et dot� de 3 p�pini�res. C’est �galement dans ce p�rim�tre que se concentre une partie 

de l’offre de formation lyonnaise avec des �coles prestigieuses : ENS (1987) et une 

partie de l’Universit� Lyon 1. Depuis 1992 : Cit� scolaire internationale (scolarisation 

des enfants des cadres �trangers). Aujourd’hui en cours d’am�nagement : une ZAC 

r�sidentielle (Bon lait), un des plus important programme de logements de Lyon, et la 

ZAC Techsud (19ha), accueil d’entreprises et de centres de recherche, prolongement 

du technop�le (LAUMIERE, F. 2007).
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Le projet d’am�nagement de Gerland se situe donc � cheval entre 

renouvellement urbain et développement technopolitain. Il participe tout � la fois 

du rayonnement de la ville et de la restructuration de quartiers en d�sh�rence, 

d�sormais repositionn�s dans une logique de march�. C’est important pour attirer les 

investisseurs priv�s qui produisent aussi la ville : entreprises, promoteurs.

 Confluence

Il s’agit de transformer un ancien faubourg industriel et d’entrep�ts en un espace 

int�gr�, s’appuyant sur de nouvelles fonctions culturelles et de loisirs avec un soin 

particulier accord� au traitement des espaces publics. Ce programme prend aussi 

appui sur une rappropriation du fleuve, avec par exemple la r�alisation d’un bassin et 

de promenades. De gros travaux devraient aussi y �tre r�alis�s dont le d�classement 

de l’axe autoroutier en boulevard urbain. Un grand mus�e doit voir le jour : Musée 

des Confluences (sciences naturelles, ethnologie). L’architecture a �t� confi�e � un 

architecte hollandais : Coop Himmelblau. Le quotidien Le Progr�s, y installe son 

nouveau si�ge social.

L’�largissement et l’am�lioration de l’offre r�sidentielle fait aussi partie des 

objectifs de l’op�ration. (LAUMIERE, F. 2007).

 Carre de soie (Friches industrielles - Usines textiles Tase)  

Op�ration qui d�bute dans le Nord Est lyonnais, 500 ha entre Villeurbanne et 

Vaulx en Velin, au contact imm�diat de Lyon. Principal projet d’am�nagement en 

cours qui ouvre sur le Canal de Jonage au nord. Restructuration d’un espace m�lant 

friches industrielles, hippodrome et �quipements commerciaux. A terme un p�le de 

loisirs (sports d’eau) combin� � un nouveau quartier r�sidentiel (petits collectifs) et � 

un espace commercial organis� autour d’un multiplexe. Quartier reli� au reste de 

Lyon via une 3�me ligne de tramway, prolongement de la ligne A du m�tro vers 

Vaulx en Velin, (articulation � la ligne de tramway Leslys, qui reliera La Part-Dieu � 

Lyon St Exup�ry) (LAUMIERE, F. 2007).
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2.8.2. Bilan et résultats.

Une diversit� de projets tels qu’on en voit peu en France.

Un r�el projet urbain, men� avec pers�v�rance (abandon, relance) mais aussi 

difficult�s, qui renvoie n�cessairement � l’existence d’un pouvoir politique fort, de 

rapports de force favorisant la recherche de consensus, dans un contexte ou le 

partenariat public-priv� a tendance � se d�velopper pour acc�l�rer la r�alisation des 

programmes et limiter l’envol�e des pr�l�vements et pendant une p�riode o� la 

participation des populations est aussi de plus en plus demand�e.

Un projet qui a transform� la ville, a permis de r�investir des espaces en friche, a 

fait et fait encore parler d’elle, lui permet d’organiser des manifestations de rang 

international, comme aucune autre ville fran�aise et peu de villes europ�ennes 

peuvent le faire.

Des op�rations qui ont permis de renouer avec les fleuves, rivi�res et canaux, et ont 

permis d’�tendre les zones � vertes � dans la ville et de les relier entre elles : Parc 

T�te d’Or et Parc Cit� Internationale par exemple.

Un projet qui, au-del� du renforcement des �quipements, de la dynamisation 

�conomique et du rayonnement du territoire lyonnais, int�gre la r�ponse � des besoins 

essentiels comme les logements. Tous les programmes int�grent la r�alisation 

d’op�rations immobili�res.

Mais en la mati�re force est de constater qu’un des enjeux du projet, qui visait � 

renforcer la coh�sion sociale, favoriser la mixit� urbaine est dur � relever. M�me si la 

part des 20% de logements sociaux est respect�e dans les programmes, les 

appartements mis sur le march� atteignent des prix �lev�s.

Autre critique peut-�tre : un projet qui profite avant tout � la ville centre, par le 

remodelage de ses friches et la transformation de quartiers populaires. Ceci au 

d�triment peut-�tre d’op�rations prestigieuses en p�riph�rie. Certes. Mais ces 

programmes permettent de recentrer les hommes et les activit�s dans le cœur 

de l’agglom�ration. Faut-il le regretter alors que l’on mesure de plus en plus le 

surco�t li� � l’�talement urbain ?
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Source: LAUMIERE, F. (2007).

Carte N°1 : les grands sites d’intervention publique du Projet Urbain de Lyon.
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Conclusion.

L’originalit� de la notion du Projet Urbain ne se limite pas � son ouverture sur de 

multiples acteurs et disciplines, mais �galement � la pertinence des nouvelles 

techniques qu'elle adopte, notamment, la communication, l'�valuation et le 

management du Projet. 

L'objectif �tant de sensibiliser les citoyens et les partenaires aux objectifs du 

projet d'une part, et d'autre part, de laisser une large place au d�bat � partir d'une prise 

en consid�ration des id�es initiales et d'une intense mobilisation des partenaires pour 

produire le projet. Les id�es doivent �tre, le long du processus, discut�es et amend�es 

car l'�valuation doit faire partie de l'�thique de la d�marche. 

Finalement, le Projet Urbain est un ensemble de dispositifs des designs 

institutionnels qui sont le produit des interactions entre un projet et une soci�t� locale 

pour concilier des int�r�ts antagonistes ou d�gager ceux consensuels.  

Une des phases les plus importante pour la r�ussite du projet urbain est le 

diagnostique et l’�tablissement d’un �tat des lieux complet, pour se faire le choix 

d’une m�thode d’analyse appropri� est primordiale, une m�thodologie adapt�e au 

secteur du tourisme, qui en plus d’identifier le niveau actuel de d�veloppement,  nous 

permettra d’identifier les obstacles et les contraintes au d�veloppement touristique,

tout en tenant compte des crit�res de durabilit� pour produire un tourisme supportable 

� long terme sur le plan �cologique, viable sur le plan �conomique et �quitable sur le 

plan �thique et social pour les populations locales. Ce qui justifie notre choix de la 

m�thode de diagnostique utilis�e dans l’�tablissement de la capacit� de charge 

touristique.
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Chapitre 3 : LA CAPACITE DE CHARGE TOURISTIQUE (CCT).

Introduction

Les pressions exerc�es par l’activit� touristique sur l’environnement naturel et 

culturel des destinations et son impact sur les ressources, les structures sociales, les 

mod�les culturels, les activit�s �conomique et l’utilisation des terres, nous poussent a 

r�fl�chir avant de nous lancer dans une politique de d�veloppement touristique a 

Constantine, comment ne pas tomber dans les erreurs de nos pr�d�cesseurs ? Dans 

quel sens faudra t-il d�velopper cette activit� ? En recueillir les b�n�fices tout en 

pr�servant tous ce qui nous est ch�re ? A savoir notre riche patrimoine naturel et 

culturel ?

En Europe depuis quelques ann�es les chercheurs d�veloppent un concept et 

une m�thode qui permet suivant les param�tres du D�veloppement Durable de 

d�terminer une limite de d�veloppement touristique acceptable et viable suivant les 

destinations, ce proc�d� passe par le calcul de la Capacit� de Charge Touristique 

d’une destination suivant ses propres sp�cificit�s.

Les exp�riences r�alis�es sur terrain en ce qui concerne la capacit� de charge 

touristique ne sont pas tr�s nombreuses en Europe, cela est dus probablement a la 

difficult� de son application, et a la complexit� du concept en lui m�me, mais, 

cependant les pressions exerc�s par le tourisme, et le souci des gestionnaires et des 

planificateurs locaux de trouver une limite ou un seuil qui emp�cherai le tourisme de 

nuire au ressources naturelles et culturelles des destinations, a pouss� les chercheurs a 

fournir des efforts afin de rendre plus op�rationnel le calcul de la capacit� de charge 

touristique.
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3.1. Naissance du Concept.

La notion de capacit� de charge est apparue aux Etats-Unis dans les ann�es 

soixante. Elle a tout d’abord �t� utilis�e dans l’�levage : � un p�turage ne peut 

supporter qu’un nombre limit� de b�tes a long terme. D�s que ce seuil est d�pass�, le 

syst�me subit des dommages a tels point ou il ne pourra plus servir du tout de 

p�turage � (MANNING. 1996 in MOLLER. 1997). Plusieurs termes s’y rattachent : 

la capacit� d’absorption, la capacit� d’accueil, la limite acceptable de changement…

La notion m�me de la capacit� limite est issue de la physique. Elle fait allusion 

� la d�formation d’un solide qui se d�roule en plusieurs phases. Le passage d’une 

phase � l’autre se fait par le franchissement de seuils. 

La capacit� de charge a commenc�e � �tre appliqu�e au tourisme en Am�rique 

du Nord dans une optique de gestion de l’activit�. En effet, l’�l�ment essentiel du 

concept est le besoin (cr�er par une demande de la part des gestionnaires) d’une 

limite, d’un seuil dans l’activit� touristique. Le lieu et le milieu qui supporte l’activit� 

touristique est alors consid�r�e comme le mat�riau qui subit une pression.

3.2. Définitions

Plusieurs d�finitions du concept ont �t� apport�es :

� Capacit� de charge touristique : fr�quentation touristique que peut admettre 

durablement le syst�me socio-�conomique r�gional sans se modifier 

irr�m�diablement � (THUROT, J.M. 1980 in DEPREST. 2001).

� … �tablir en terme mesurables le nombre de visiteurs et le degr� de 

d�veloppement qui sont susceptibles de ne pas avoir de cons�quences pr�judiciables 

aux ressources… � (Organisme Mondial du Tourisme 1995 in DEPREST. 2001).
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� La capacit� d’accueil se d�finit comme le point d’�quilibre entre l’exigence 

d’une ouverture au public et l’imp�ratif de conservation des caract�res singuliers 

d’un site. � (VOURC’H. 1999).

3.3. �tude de cas.

Afin de mieux comprendre la concr�tisation sur le terrain des m�canismes de 

la CCT, sa mise en œuvre, et comment exploiter les r�sultats qu’elle donne, Nous 

avons choisis d’effectuer une �tude d’exemples :

Le premier exemple est celui de l’ile italienne d’Elbe, r�alis�s Dans le cadre 

du projet “ISOLE” (Islands Satellite Observation for Local Exploitation) cofinanc�

par la commission Europ�enne, et qui est un exemple de limitation d’une exploitation 

excessif existante.

Le deuxi�me exemple est celui de l’ile grec de Rhodes, c’est une �tude men�e 

dans le cadre du PAP (Programmes d’Actions Prioritaire), et qui a trais a la 

planification d’une nouvelle activit� touristique dans une zone vierge.

3.3.1. L’�valuation de la capacit� de charge de l’�le d’Elbe

a- Caract�ristiques principales de la zone.

Elbe est l’une des plus grandes des �les italiennes, apr�s la Sicile et la 

Sardaigne. Elle est situ�e � 10 km de la ligne de c�te et s'�tend sur une superficie de 

224 km2. Sa population d’environ 30.000 habitants est group�e en 8 municipalit�s. 

Elbe peut �tre gagn�e soit par la mer, soit par avion.

b- Niveau de d�veloppement touristique.

Elbe est une destination tr�s appr�ci�e des touristes italiens et europ�ens 

notamment parce qu’elle est dot�e de structures touristiques bien d�velopp�es. Selon 

les donn�es publi�es par l’autorit� touristique provinciale, il y aurait eu en 2001 
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500.000 arriv�es de touristes et le nombre de nuit�es sur place s’est �lev� � trois 

millions sur la m�me p�riode.

c- Cadre méthodologique.

Le projet “ISOLE” (Islands Satellite Observation for Local Exploitation) 

cofinanc� par la Commission Europ�enne a �t� con�u comme un outil pour am�liorer 

le d�veloppement des petites �les. L’objectif �tait de ne pas influencer les 

gestionnaires avec des politiques de d�veloppement pr�d�finies. L’analyse de la 

capacit� de charge touristique s’est appuy�e sur un mod�le math�matique sophistiqu� 

et sur un SIG (syst�mes d’informations g�ographiques). L’analyse a �t� cibl�e sur les 

composantes physico-�cologique et sociod�mographique de la capacit� de charge. La 

finalit� de l’�tude �tait de d�velopper un instrument de gestion territoriale, un outil 

permettant de pr�venir les risques et de d�finir les limites de l’exploitation des 

ressources. L’intention �tait de d�terminer la capacit� de charge (en termes de nombre 

de touristes) avant qu’une crise li�e � la sur fr�quentation ne se produise.

d- Méthodologie

Le mod�le m�thodologique a �t� �labor� en cinq �tapes:

1- Identification des facteurs limitant mesurables, des contraintes : 

Ce sont les indicateurs que l’on peut ais�ment mesurer, il s’agit de : 

 disponibilit� en eau (250 litres par jour et par personne).

 capacit� de traitement des d�chets (90 tonnes par jour),

 utilisation des plages pour la baignade (une personne pour 2 m� de plage),

 pression d�mographique (un ratio de trois touristes par habitant a �t� retenu).

Les donn�es entre parenth�ses sont les valeurs retenues pour quantifier les 

indicateurs retenus dans le calcul de la capacit� de charge).

2- D�finition de sc�narios de durabilit� : 

Quatre sc�narios ou niveaux de durabilit�s ont �t� �tablis par rapport et en 

corr�lation avec les quatre indicateurs pr�c�demment choisis : Conservateur/ 
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disponibilit� d’eau, haute durabilit�/ capacit� de traitement de d�chets, durabilit� 

faible/ utilisation des plages, et d�g�n�ratif/ pression d�mographique. 

Le d�passement de la valeur critique du facteur limite g�n�re le passage d’un 

sc�nario � un autre. 

 le scenario conservatoire : li� a la contrainte de disponibilit� de l’eau.

 le scenario de durabilit� �lev�e: li� aux capacit�s de traitement des d�chets.

 le scenario de faible durabilit� : li� � l’utilisation des plages (la ressource).

 le scenario d�g�n�rassant : li� � la pression d�mographique.

Source : CAR/PAP, 2003.

Graphique n°1: valeurs critiques des indicateurs g�n�rant le passage d’un 

sc�nario a un autre.

3- Evaluation de la pression anthropique:

La croissance de la pression humaine (arriv�e des touristes) provoque le passage 

d’un sc�nario � un autre. Le nombre de touristes a �t� corr�l� � la valeur critique de 

chaque facteur :

 disponibilit� en eau : 52646 Touristes par jour.

 capacit� de traitement des d�chets : 60100 Touristes par jour.

 utilisation des plages pour la baignade 65428 Touristes par jour.

 pression d�mographique 89922 Touristes par jour.
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4- Comparaison entre la pression anthropique et les sc�narios

La capacit� de charge de l’�le d'Elbe a �t� calcul�e � partir des donn�es relev�es 

pour l’ann�e 1998 (nombre de visiteurs, de nuit�es, capacit� de traitement des 

d�chets, approvisionnement en eau..). Pour la p�riode d’avril � septembre 1998, qui 

correspond � la saison touristique, la fr�quentation touristique et ses pressions ont �t� 

relev�es et analys�es de fa�on � v�rifier dans quelle mesure la capacit� de charge de 

l’�le avait �t� ou non d�pass�e.

Il en est ressorti que pendant les 182 jours de la saison touristique, le sc�nario 

conservateur a dur� 11 jours, celui du sc�nario � haute durabilit� pendant 8 jours, 

celui de la soutenabilit� faible pendant 38 jours et celui du sc�nario d�g�n�ratif a dur�

pendant 8 jours. En d’autres termes pendant 68% de la saison (123 jours sur 182) au 

moins un des seuils de capacit� de charge a �t� d�pass� mettant l’�le dans un �tat 

critique sur le plan environnemental (CAR/PAP*, 2003).

5- D�finition de la p�riode critique :

Pendant la saison estivale de l’ann�e 1998 (d’avril � septembre, 182 jours), le 

pique critique a �t� atteint lors de la troisi�me semaine du mois d’Aout.

e- Résultats et suivi

Bien que le mod�le qui a �t� d�velopp� permette pratiquement la surveillance des 

flux de touristes sur une base journali�re ainsi que l’identification des endroits 

critiques et des p�riodes de l’ann�e durant lesquelles l’�le exc�de sa capacit� de 

charge, aucun plan d’action pr�voyant des mesures de r�gulation des flux touristiques 

n’a �t� mis en œuvre. L’estimation de la capacit� de charge de l’�le d’Elbe n’a donc 

pas produit � ce jour de d�cision politique, ce qui en fait un instrument vide de sens 

puisque priv� de dimension op�rationnelle.

*centre d’activit�s r�gional pour le programme d’actions prioritaire.
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Il convient encore de remarquer que si le mod�le d�velopp� a suivi les lignes 

m�thodologiques du PAP pour ce qui est de l’�laboration des donn�es, il ne s’y r�f�re 

pas explicitement. Plus particuli�rement si le mod�le souffre d’une absence de mise 

en œuvre les raisons en tiennent peut-�tre � l’absence de d�finition et de choix d’un 

sc�nario de d�veloppement souhaitable pour l’�le qui serve de cadre au 

d�veloppement et dans lequel la d�finition de la capacit� de charge aurait repr�sent� 

un objectif � atteindre assorti des mesures de gestion destin�es � favoriser son 

application.

3.3.2. L’�valuation de la capacit� de charge du centre-est de Rhodes

a- Contexte de l’�tude

L’�tude de la capacit� de charge de la partie centre-est de l’�le de Rhodes a �t� 

r�alis�e dans le cadre d’une �tude pilote lanc�e par le PAP (Programmes d’Actions 

Prioritaire) en 1993 � la suite d’une croissance importante et tr�s rapide du tourisme 

dans le nord de l’�le qui commen�ait � montrer des signes de d�clins. Les d�cideurs 

envisageaient de d�velopper une seconde phase de tourisme dans la partie centre-est.

L’�tude �tait destin�e d’une part � fournir aux d�cideurs un support pour d�finir 

les bases d’une politique de d�veloppement touristique �quilibr� et d’autre part de 

servir aux institutions locales, aux experts et aux planificateurs de cadre de gestion 

d’un tourisme durable.

L’�tude sur Rhodes �tait la seconde �tude entreprise dans le cadre du PAP (apr�s 

Vis en Croatie) et suivait les recommandations d�velopp�es par celui-ci pour d�finir 

la capacit� de charge.
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b- Caractéristiques principales de la zone

Avec une superficie de 1.398 km� Rhodes est la quatri�me plus grande �le 

grecque. Elle est situ�e dans le Dod�can�se (un ensemble de 12 �les) au sud de la mer 

Eg�e et sa population s’�l�ve � 100.686 habitants, ce qui repr�sente 60% de la 

population du Dod�can�se.

c- Niveau de développement touristique

Malgr� sa distance de la terre ferme elle est tr�s bien desservie par 

d’excellentes connections d’avion et de bateau. En termes touristiques, Rhodes est 

l’une des r�gions les mieux d�velopp�es de Gr�ce : elle absorbe environ 20% du 

tourisme total.

La majeure partie du tourisme � Rhodes et dans le Dod�can�se se concentre 

sur une tr�s petite zone dans le nord de l’�le et autour de la capitale de l’�le.

Le tourisme � Rhodes a connu une croissance consid�rable au cours des dix 

derni�res ann�es: en 1999 on enregistrait 1,6 million d’arriv�es et 16,4 millions de 

nuit�es dans le Dod�can�se pour 1 million de touristes et 10 millions de nuit�es en 

1989. Environ 95% du tourisme est international et provient principalement 

d’Allemagne et d’Angleterre.

d- Cadre méthodologique

La m�thodologie s’est appuy�e sur celle d�velopp�e par le PAP et a abouti au 

calcul de la valeur des diff�rentes composantes en retenant le seuil le plus bas. Le 

concept de capacit� de charge a �t� appliqu� dans le but de d�terminer le nombre 

maximum de touristes pouvant simultan�ment visiter la destination sans provoquer 

une d�gradation inacceptable de l’environnement (physico-�cologique ou socio-

culturel) ou une diminution de la qualit� de l’exp�rience touristique.
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Apr�s une analyse des composantes qui caract�risent le tourisme de l’�le, les 

possibilit�s de d�veloppement touristique ont �t� examin�es � travers un certain 

nombre de sc�narios, en pr�tant une attention particuli�re aux instruments 

d’am�nagement du territoire. Trois sc�narios ont �t� retenus :

 Sc�nario de d�veloppement touristique intensif, selon le mod�le r�alis� dans le 

nord de l’�le.

 D�veloppement touristique � petite �chelle.

 D�veloppement touristique contr�l�.

L’�tude a �tabli que le premier sc�nario allait produire des b�n�fices 

�conomiques moindres que le troisi�me sc�nario qui lui assurerait un revenu similaire 

bien qu’en offrant une capacit� d’accueil moindre.

La r�alisation du second sc�nario a �t� jug�e irr�aliste en raison de la forte 

d�pendance de l’�le au tourisme.

Le troisi�me sc�nario a �t� retenu comme la seule option r�alisable et a �t� 

pr�sent� aux d�cideurs selon deux alternatives, � l’horizon 2010 :

 Avec un maximum de 25.000 lits et une orientation vers une 

population cible de touristes de classe moyenne.

 Avec un maximum de 36.000 lits et une orientation vers une 

population cible situ�e entre tourisme de masse et de classe moyenne.

La capacit� maximale a �t� d�termin�e sur la base des crit�res suivants : 

l’intensit� de l’activit� touristique, le niveau de satisfaction des touristes et les 

contraintes relatives aux aspects �conomiques et socio-culturels. Il  a �t� estim� que 

les deux options permettaient d’assurer un revenu ad�quat � la population locale et 

n’allaient pas causer une d�t�rioration comparable � celle qu’avait subie le nord de 

l’�le.
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e- R�sultats et suivi.

Bien que la m�thodologie suivie � Rhodes ait longtemps �t� pr�sent�e comme 

un succ�s et un mod�le, il semblerait selon les informations disponibles (source 

CAR/PAP, 2003) que malheureusement l’�tude sur la capacit� de charge n’ait pas �t� 

utilis�e pour la planification du tourisme dans cette zone. Au contraire, en raison 

d’une nette augmentation de l’activit� touristique en Gr�ce et � Rhodes, plusieurs 

zones qui avaient �t� propos�es comme zones tampons dans le centre-est afin de 

d�velopper un tourisme de qualit� ont �t� malgr� tout b�tonn�es.

Les responsables locaux ont certainement consid�r� qu’il �tait irr�aliste de 

repositionner les choix touristiques et se sont abrit�s derri�re le fait qu’une grande 

partie du sud de l’�le avait �t� class� en zone prot�g�e et que l’int�rieur de l’�le restait 

encore tr�s prot�g� de la progression des activit�s touristiques.

Tout comme dans le cas d’Elbe, bien que l’analyse de la capacit� de charge ait 

�t� assez loin et ait abouti � Rhodes � la d�termination du sc�nario le plus favorable, 

la mise en application de ces recommandations a souffert de l’absence de d�cision 

politique et  probablement de la pression des importants int�r�ts �conomiques et 

financiers en jeu.

3.4. L’approche: CCT en tant que outil de planification au sein

de la d�marche du Projet Urbain.

La CCT ; sa d�finition �valuation et son application doivent �tre consid�r�es 

comme une proc�dure faisant partie d’un processus de planification pour le 

d�veloppement touristique durable, elle peut fournir un cadre g�n�ral capable 

d’orienter les planificateurs et les d�cideurs, ce cadre consiste en objectifs, buts et 

mesures concernant le d�veloppement touristique dans la r�gion sur la base de ses 

caract�ristiques et particularit�s tout en respectant les capacit�s locales a le 

soutenir.
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La CCT doit �tre r�alis�e dans un contexte de planification strat�gique 

d�mocratique au niveau de la communaut� et implique l’ensemble des acteurs 

majeurs et comp�tent de la communaut� en g�n�ral, d’o� la pertinence de cette 

approche comme m�thode d’analyse et d’�valuation de l’activit� et de sa viabilit� 

au sein de la d�marche d’un Projet Urbain visant a promouvoir le tourisme comme 

activit� �conomique dans une ville au fort potentiel qu’est Constantine.

La mesure globale de la Capacit� de Charge de Tourisme ne doit pas 

obligatoirement aboutir � un nombre unique (seuil), comme le nombre de 

visiteurs. M�me si on trouve cette limite, celle-ci n'ob�it pas n�cessairement � des 

crit�res objectifs, immuables et �ternels. La mesure de la CCT doit fournir non 

seulement le niveau maximum mais aussi le niveau minimum de d�veloppement, 

� savoir le niveau minimum n�cessaire au soutien des communaut�s locales.

La CCT peut contenir diverses limites de capacit� de charge en fonction des 

trois composantes (physique �cologique, sociod�mographique et politico-

�conomique).

“La capacit� de charge est loin d’�tre un concept scientifique ou bien une 

formule pour obtenir un nombre, au-del� duquel le d�veloppement devrait cesser. 

Les limites �ventuelles doivent servir de guide. Elles devraient �tre �valu�es et 

suivies attentivement, et compl�t�es par d’autres normes, etc. La capacit� de 

charge n’est pas fixe. Elle se d�veloppe en fonction du temps et de la croissance 

touristique et peut �tre influenc�e par des techniques et de contr�les de gestion” 

(SAVERIADES. 2000).
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3.5. Méthodologie pour le calcul de la CCT.

Les travaux d’une �quipe de chercheurs du Laboratoire de planification 

environnemental de l’Universit� de l’Eg�e en Gr�ce sur la Capacit� de Charge 

Touristique, ont aboutit en 2001 � un rapport intitul� :  “DEFINIR, MESURER ET 

EVALUER LA CAPACITE DE CHARGE DANS LES DESTINATIONS 

TOURISTIQUES EUROPEENNES” cette �tude vise � �laborer un cadre 

m�thodologique compr�hensif, lequel va � contribuer � la compr�hension du concept 

de Capacit� de Charge de Tourisme (CCT), � son analyse pratique, � son �valuation 

ainsi qu’� son application efficace dans les destinations touristiques europ�ennes.

La lecture et l’analyse de leur rapport nous a permis de mieux comprendre ce 

qu’est la capacit� de charge touristique et a avoir une id�e plus claire sur comment on 

pourrait s’en servir et l’appliquer pour notre cas d’�tude. Nous allons donner dans ces 

quelques pages qui suivent un aper�u plus ou moins d�taill� de ce concept et surtout 

de la d�marche. 

3.5.1. Les dimensions de la CCT.

Nous pouvons analyser les impacts du tourisme dans une r�gion en fonction 

des trois axes majeurs: environnement physique (naturel et artificiel, y compris 

l’infrastructure), social (population et structure sociale et dynamique) et �conomique 

(y compris les facteurs institutionnel et organisationnel). Ces axes peuvent aussi servir 

de base pour l’analyse et l’�valuation de la CCT en termes de composantes 

principales et distinctes mais �troitement li�es.

Les consid�rations sur la capacit� de charge tournent autour de trois 

composantes ou dimensions fondamentales et qui sont: la dimension physique 

�cologique, sociod�mographique, politico-�conomique. 
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 Composante physique écologique

Cette composante est constitu�e de deux parties distinctes ; fixe et flexible. La 

partie fixe concerne tous les aspects ou limites sur lesquels on ne peut sinon peux 

intervenir mais qui doivent �tres d�finit comme tels et correctement �valu�e. Elle se 

r�f�re aux capacit�s du syst�me naturel (relief, �cosyst�me, capacit� �cologique, etc.) 

ou aux capacit�s structurelles (patrimoine b�ti, infrastructure.. etc.).

Les composantes “flexibles” se r�f�rent plut�t aux syst�mes d’infrastructure (ainsi 

qu’� leurs caract�ristiques), comme l’approvisionnement en eau, le syst�me d’�gouts, 

l’�lectricit�, les transports, les services (services de postes et de t�l�communication, 

services de sant�, services d’ordre public, banques, magasins et d’autres services).

Les limites de capacit� des composantes d’infrastructure peuvent �tre d�pass�es 

par le biais des infrastructures, des taxes, des mesures organisationnelles et 

r�gulatrices, etc. De cette fa�on, on ne peut pas utiliser ces valeurs afin de d�terminer 

la capacit� de charge, mais plut�t en tant que cadre pour l’orientation et la prise des 

d�cisions sur des options de gestion/d’action notamment lors d’une planification.

On peut fixer les niveaux de capacit� pour les composantes, par exemple, en 

termes de:

- Niveau acceptable d'encombrement ou de densit� dans des zones/unit�s 

spatiales principales comme les parcs, les mus�es, les rues des villes, etc.

- Perte maximale acceptable des ressources naturelles (ex. eau ou terre) sans une

d�gradation consid�rable des fonctions des �cosyst�mes ou de la biodiversit� 

ou encore sans la perte d’esp�ces.

- Niveau acceptable de la pollution atmosph�rique, marine et sonore sur la base 

de la tol�rance ou de la capacit� assimilatrice des �cosyst�mes locaux.

- Intensit� d’usage de l’infrastructure de transports et des services.

- Usage et multitude des services publics comme les r�seaux d’adduction d’eau, 

l'�lectricit�, la gestion, la collecte, le traitement et l’�limination des eaux us�es 

et des d�chets solides, et les t�l�communications.
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- Disponibilit� d’autres infrastructures et services communautaires comme les 

services directement li�s � la sant� et la s�curit� publique, aux logements et � 

la communaut�, etc.

 Composante sociodémographique.

L’ensemble sociodémographique se r�f�re aux aspects sociaux qui sont 

importants aux communaut�s locales, �tant donn� qu’ils sont �troitement li�s � la 

pr�sence et la croissance du tourisme. Il s’agit des questions sociales et 

d�mographiques, comme l’effectif humain ou la main-d’œuvre form�e disponible, etc. 

y compris des questions socioculturelles, comme le sens d’identit� de la communaut� 

locale ou les exp�riences des touristes. 

Une partie peut �tre exprim�e en termes quantitatifs, cependant la plupart d’entre 

eux n�cessitent une recherche socio psychologique appropri�e. Les seuils de la

capacit� sociale sont peut-�tre les plus difficiles � �valuer par rapport aux facteurs

physique-�cologique et �conomiques, �tant donn� que ces seuils d�pendent en grande

partie des jugements de valeurs. Les d�cisions sur le plan politique et �conomique

pourraient influer sur les param�tres sociod�mographiques comme, par exemple, les

politiques de migration.

La capacit� de charge sociale est utilis�e en tant que terme g�n�rique qui inclue 

tant le niveau de tol�rance de la part de la population d’accueil que la qualit� des 

exp�riences des visiteurs dans la r�gion.

On peut exprimer les niveaux de capacit� pour les composantes en termes de:

- Nombre de touristes et activit�s touristiques/types de loisir capables de 

s’absorber sans atteindre le sens d’identit�, le mode de vie, les mod�les 

sociaux et les activit�s des communaut�s d’accueil,

- Niveau et type de tourisme n’alt�rant pas consid�rablement la culture locale,

directement ou indirectement, au niveau d’arts et m�tiers, de croyances, de

c�r�monies et d’us et coutumes,

- Niveau de tourisme qui ne d�plaira pas � la population locale ou qui ne va pas

s’emparer de l’usage des services et de l’infrastructure.
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- Niveau de tourisme (nombre de visiteurs et compatibilit� des types d’activit�s) 

dans une r�gion sans diminution inacceptable des exp�riences des visiteurs.

 Composante politico-économique.

L’ensemble politico-économique se r�f�re aux impacts du tourisme sur la 

structure �conomique locale, les activit�s, etc. ainsi que sur la concurrence avec 

d’autres secteurs.

Des questions institutionnelles sont aussi incluses dans la mesure o� celles-ci 

impliquent les capacit�s locales de g�rer la pr�sence du tourisme. Consid�rer les 

param�tres politico-�conomiques peut aussi �tre n�cessaire afin d’exprimer la 

divergence des valeurs, des attitudes au sein de la communaut� locale � l’�gard du 

tourisme.

On peut exprimer les niveaux de capacit� pour les composantes en termes de:

- Niveau de sp�cialisation en tourisme

- Perte de main-d’œuvre dans certains secteurs au profit du tourisme

- Revenu et distribution touristique sur le plan local.

- Niveau d’emploi dans le tourisme par rapport aux ressources humaines totales.

Ces dimensions aident a d�terminer concr�tement les questions que l’on doit 

se poser lors du calcul de la CCT, mais selon le cas d’�tude leurs importances 

varient, ce qui implique que l’on attribue a chaque dimension un poids ou un 

coefficient diff�rent selon son importance, et pour d�terminer ces poids on doit se 

r�f�rer au caract�ristiques et particularit�s de la r�gion et au type de tourisme 

pr�sent ou souhait� dans l’interface tourisme/environnement :

- Les caract�ristiques de la localit� constituent la structure de base pour le

d�veloppement touristique. On les retrouve dans les ressources locales, la

fragilit� des �cosyst�mes naturels locaux, le nombre de la population, la 

structure �conomique, la culture et l’h�ritage local, etc. Dans une certaine 

mesure, les caract�ristiques de la localit� d�terminent sa r�sistance aux 

pressions du tourisme.
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La dimension, la structure et le dynamisme de la soci�t� locale, la culture et

l’�conomie peuvent constituer des facteurs importants exer�ant une influence sur la 

capacit� locale de faire face aux pressions et � l’impact du tourisme.

- Le type de tourisme d�termine les caract�ristiques principales de 

comportement touristique ainsi que les relations: communaut�

touristique/locale, �conomie touristique/locale et d�veloppement touristique/

qualit� environnementale. Le type de tourisme peut �tre exprim� en termes de

motif(s) pour visiter un lieu, de mode de mobilit� et de transport, de fr�quence

de dur�e du s�jour, d’activit�s touristiques, etc. Dans ce contexte, il est 

important de consid�rer les diff�rences entre les types de touristes en termes 

d’attentes, d’attitudes et de comportement, �tant donn� que ces facteurs 

d�terminent les pressions et l’impact du tourisme sur un lieu.

- L’interface tourisme/environnement consiste en un composite des deux

composantes susmentionn�es, surtout en ce qui concerne la forme et le type du

d�veloppement touristique (mod�les spatiales), la phase dans le cycle de vie de 

la destination, le niveau des syst�mes organisationnels et technologiques 

employ�s, le r�gime de gestion, etc. L’interface tourisme/environnement est 

exprim�e en termes de contraintes d�rivant des effets soit du tourisme sur 

l’environnement soit de la d�gradation de l’environnement sur le tourisme.

3.5.2. Le processus pour la définition de la CCT.

Il comprend deux parties (elle suit le principe de cadre conceptuel pour la 

CCT, selon la description de Shelby et Heberlein (1986)).

 Partie descriptive (A): 

Elle d�crit le mode de fonctionnement de la destination touristique, tout en 

prenant en compte tous les aspects ; physique, �cologique, social, politique et 

�conomique du d�veloppement touristique. Dans ce contexte, il est primordial 

d’identifier ce qui suit:
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- Contraintes: des facteurs limitant le d�veloppement qu’on ne peut pas g�rer

facilement. Ces facteurs ne sont pas flexibles, en ce sens que l’application des

approches en mati�re d’organisation, de planification et de gestion, ou le

d�veloppement de l’infrastructure appropri�e ne change pas les seuils associ�s 

� de telles contraintes.

- Bouchons: des facteurs que les gestionnaires peuvent manipuler (nombre de

visiteurs dans un lieu particulier).

- Impacts: des �l�ments du syst�me touch�s par l’intensit� et le type

d’utilisation. Le type d’impact d�termine le type de capacit� (�cologique 

physique, social, etc.). On doit mettre l’accent sur les impacts importants.

 Partie évaluative (B):

Elle d�crit le mode selon lequel une r�gion doit �tre g�r�e ainsi que le niveau 

des impacts acceptables. Cette partie du processus commence par 

l’identification (si celle-ci n’existe pas d�j�) de la condition d�sirable/du type

pr�f�rable de d�veloppement. Dans ce contexte, on doit d�finir les buts et les

objectifs de la gestion, �valuer les champs alternatifs d’action et �laborer une

strat�gie pour le d�veloppement touristique. Sur cette base, on peut d�finir la

Capacit� de Charge de Tourisme.

Dans ce contexte, il est primordial d’identifier ce qui suit:

- Buts/Objectifs

- Crit�res d’�valuation: sp�cifier les niveaux acceptables du changement (impacts).

3.5.3. Les indicateurs de la CCT.

Afin de pouvoir d�terminer la CCT on doit avoir des r�f�rences dans des 

domaines pr�cis ou on peut mesurer les impactes et les cons�quences du 

d�veloppement touristique d’o� le choix d’indicateurs pertinents, quantifiables  et 

repr�sentatifs.
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L’application de la CCT peut �tre assist�e, guid�e et suivie, � l’aide d’un 

ensemble coh�rent d’indicateurs. Lors du processus de d�finition de la CCT, on peut 

d�velopper une s�rie d’indicateurs initiale qu’on peut finaliser apr�s la d�cision finale 

portant sur la CCT du syst�me global. Le processus est dynamique et, �tant donn� que 

la CCT n’est pas un concept fixe, ceci doit �tre consid�r� en tant qu’un outil guidant 

la formulation et l’application des politiques vers le tourisme durable.

Les indicateurs de la Capacit� de Charge Touristique d�coulent logiquement des 

indicateurs du tourisme durable qui reste l’objectif num�ro un � atteindre et sont 

class�s suivant les trois composantes de la CCT et du d�veloppement durable et qui 

sont :

 Indicateurs physiques �cologiques.

 Indicateurs socio d�mographiques.

 Indicateurs politico �conomiques.

INDICATEURS Physique 
Ecologique

Socio 
Démographique

Politico 
Economique

Qualit� de l’air X
Pollution sonore X
Eau X
D�chets X
H�ritage culturel X
Infra touristique X
Terre X
Transport et mobilit� X
Flux touristique X
Emploi X
Sant� et S�curit� X
Revenus X
Investissements X
D�penses et recettes 
publiques

X

Politique pour le 
d�veloppement touristique

X

Source : Rapport : « définir, mesurer et évaluer la capacité de charge dans les destinations 

touristiques européennes » .2001

Tableau n°4: les indicateurs de la capacit� de charge touristique.
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Conclusion

La CCT ; sa d�finition son �valuation et son application doivent �tre 

consid�r�es comme une proc�dure faisant partie d’un processus de planification 

pour le d�veloppement touristique durable. Elle peut fournir un cadre g�n�ral 

capable d’orienter les planificateurs et les d�cideurs, ce cadre consiste en 

objectifs, buts et mesures concernant le d�veloppement touristique dans la r�gion 

sur la base de ses caract�ristiques et particularit�s tout en respectant les capacit�s 

locales � le soutenir. 

La CCT doit �tre r�alis�e dans un contexte de planification strat�gique 

d�mocratique au niveau de la communaut� et implique l’ensemble des acteurs 

majeurs et comp�tents de la communaut� en g�n�ral, d’o� la pertinence de cette 

approche comme m�thode d’analyse et d’�valuation de l’activit� et de sa viabilit� 

au sein de la d�marche d’un Projet Urbain visant a promouvoir le tourisme comme 

activit� �conomique dans une ville au fort potentiel comme Constantine.
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CONCLUSION DE LA PREMIERE PARTIE

L’activit� touristique est un moteur de d�veloppement dont le potentiel est en 

constante augmentation, mais il peut constituer une menace a cause de ses diff�rents 

impacts sur l’environnement et les soci�t�s d’accueil, d’o� l’importance d’une bonne 

gestion.

Constantine de part sa position et ses nombreux atouts peut pr�tendre au 

d�veloppement d’une activit� touristique durable, et peut aussi compter sur le soutien 

des autorit�s qui affichent une r�elle volont� politique dans ce sens.

Pour parvenir a ce d�veloppement, nous devons nous munir d’outils de 

planification et d’actions ad�quats. La d�marche du Projet Urbain politique  (projet de 

ville) est un nouveau mode d’action, une pratique planificatrice ouverte et souple 

destin�e � agir a l’�chelle d’une ville et capable de f�d�rer les diff�rents acteurs autour 

d’un projet global. C’est ce qui en fait la d�marche la plus appropri�e.

Afin de garantir la durabilit� des ressources locales (environnementales et 

sociales), nous  disposons  d’un outil de planification et de gestion propre au tourisme, 

et qui a fait ses preuves dans de nombreuses destinations. C’est l’�valuation de la

capacit� de charge touristique. Elle �tudie et �tablie un diagnostique des trois aspects 

du d�veloppement durable (environnement, social, �conomique), non seulement pour 

�tablir des limites d’exploitation qui serviront au gestionnaires, mais aussi elle 

identifie les diff�rents points faibles du syst�me, permettant ainsi au planificateurs de 

cibler leurs actions pour optimiser le d�veloppement de l’activit� et son exploitation.

L’association du projet urbain et de la capacit� de charge touristique est 

possible, et peut �tre un atout d�terminant pour le d�veloppement d’un tourisme 

durable, cette association peut se faire en deux temps :
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-Une des phases cl�s pour la r�ussite du projet urbain est le diagnostique, 

l’�tablissement d’un �tat des lieux d�taill� du p�rim�tre d’�tude et de l’activit� 

touristique existante, il peut se faire gr�ce a la m�thodologie d’analyse de la CCT, 

pour mettre en �vidence les diff�rentes contraintes et bouchons, ainsi que pour 

l’inventaire de tous les attraits touristiques.

-Le deuxi�me point ce sont les limites d’exploitation �tablies par la CCT et 

qui serviront de rep�res pour la gestion et le pilotage du projet.

L’�tablissement de seuils de fr�quentations d�taill�s demande un travail

complet qui doit �tre effectu� par toute une �quipe pluridisciplinaire, c’est pourquoi 

nous consacrons la suite de notre travail pour le premier point de jonction entre le 

projet urbain et la capacit� de charge touristique, et qui est le diagnostique, nous 

analyserons les donn�s physique �cologique, social culturel, et politique �conomique 

tel pr�conis�e dans la CCT ainsi que l’analyse du d�veloppement touristique, pour 

�tablir les contraintes et bouchons ainsi que le type de tourisme et de d�veloppement 

souhaitable.



DEUXIEME  PARTIE

Analyse du cas d’�tude.
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INTRODUCTION DE LA DEUXIEME PARTIE.

La r�ussite du projet urbain de ville est tributaire du diagnostic, de

l’�tablissement d’un �tat des lieux et de l’activit� de fa�on pr�cise.

Au cours de cette partie, nous mettrons en pratique la m�thodologie d’analyse 

de la CCT a travers ses trois composantes et qui sont aussi ceux du d�veloppement 

durable, a savoir physique-environnement, social-culturel et politique-�conomique, 

suivis par l’analyse du d�veloppement touristique.

Ses analyses nous permettrons d’�tablir les diff�rents obstacles au 

d�veloppement touristique (contraintes, bouchons) ainsi que le profil de la r�gion 

(types de potentiel) pour d�terminer quel type de tourisme dont le d�veloppement est 

souhaitable.

Enfin nous essayerons de proposer suivant les r�sultats obtenus, des 

orientations d’actions qui pourront faire l’objet de projets urbains.

Mais avant de commencer  l’analyse, nous devons d’abord �tablir l’aire 

d’�tude sur laquelle nous l’appliquerons, et cela suivant des crit�res pertinents et des 

th�matiques appropri�es.
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Organigramme n�1 : structure de la partie analyse de l’�tude.

PHASE N� 1 : Analyse des caract�ristiques et �valuation.

Analyse des caract�ristiques physico-
�cologiques

Analyse des caract�ristiques 
sociod�mographiques

Analyse des caract�ristiques  
politico-�conomiques

PHASE N� 2 : Analyse du d�veloppement touristique.

PHASE N�3 : D�finition des probl�mes.

Conclusion : Elaboration des solutions et des lignes directrices alternatives 
pour le d�veloppement touristique par des PU op�rationnels.

Identification des bouchons. Identification des contraintes.

Sociod�mographiqu
es.

Politico-
�conomiques.

Physico �cologique. Physico �cologique. Sociod�mographiqu
es.

Politico-
�conomiques.

 D�limitation des zones naturelles � pr�server.
 Les r�seaux de transport.
 L’approvisionnement en EP.
 Le traitement des d�chets.
 Les structures d’accueil touristiques.
 Les structures culturelles.
 Les infrastructures techniques et de t�l�communication.

 Le tourisme a Constantine a travers     les instruments.
 L’emploi.
 Les revenus du secteur touristique.
 Les investissements dans le secteur touristique.

 D�finition du niveau de d�veloppement touristique et son 
poids dans l’�conomie local.

 Identification des attractions touristiques.
 . D�finition du profil de la r�gion.
 D�finition du type de d�veloppement touristique souhaitable.

 Etude de la population.
 La formation professionnelle dans les 

m�tiers du tourisme.
 Le patrimoine socio culturel.
 La sant�

LE DIAGNOSTIC

DEFINITION DE L’AIRE D’ETUDE



Chapitre 4 PRESENTATION DE CONSTANTINE ET DELIMITATION DE L’AIRE D’ETUDE.

76

Chapitre 4 : PRESENTATION DE CONSTANTINE ET 

DELIMITATION DE L’AIRE D’ETUDE.

Introduction

Constantine est l’objet de notre choix comme cas d’�tude, un choix sans doute 

motiv� par un v�cu personnel et un sentiment d’appartenance, mais aussi par la 

richesse de son histoire, son site exceptionnel ainsi que son patrimoine et son statut de 

m�tropole, et capitale de l’est Alg�rien. Mais de quelle ville s’agit-il ?  La ville 

mill�naire ou la m�tropole moderne, la ville proprement dit dans ces limites urbaines 

ou l’ensemble de la wilaya, ou alors tout son aire d’influence ? Avant d’arr�ter notre 

choix nous nous devons d’�tudier son Histoire, sa g�ographie, connaitre ces 

diff�rentes limites pour pouvoir choisir son p�rim�tre le plus pertinent, qui fera 

finalement l’objet de notre recherche.

4.1. Pr�sentation de Constantine.

B�tie sur la cime du rocher, en haut des gorges du Rummel, Constantine, est 

une ville majestueuse v�ritable t�moin de toutes les civilisations m�diterran�ennes, 

africaines et arabo-musulmanes. Cette forteresse antique, naturelle, sise au Nord-est 

du pays, est, depuis 2500 ans, un vieux site d'implantation humaine. Au long des 

si�cles, elle s'est donn�e une histoire fabuleuse dont les richesses arch�ologiques, 

ethno-anthropologiques et socioculturelles font d'elle une œuvre humaine 

exceptionnelle.

Capitale de la Numidie sous la dynastie des Massyles, de son nom antique 

Cirta, elle se fera commander durant 157 ans par Syphax, Massinissa, Micipsa et 

Jugurtha avant sa conqu�te par Jules C�sar en 46 av/JC, elle portera le nom de 

Constantin Le Grand, lors de sa reconstruction en 311 apr�s JC, et s'appela 

Constantine. Elle succomba aux invasions des vandales (V� si�cle) puis des byzantins 

(VI� si�cle). La conqu�te musulmane en 674, dirig�e par Abou Mouhadjar Dinar; lia 

l’histoire de Constantine � celles des dynasties gouvernantes : Aghlabides, Fatimides, 

Zirides, Hammadides, Hafsides. Elle devint, avec la pr�sence turque en 1522 (Empire 
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ottoman) la capitale du Beylek de l'Est. (Sch�ma de Coh�rence Urbaine de 

Constantine. 2006).

C’est durant la p�riode ottomane que la ville se tourna vers le deuxi�me 

versant, par la construction du pont Bab-El-Kantara (en 1712) qui m�ne vers el 

Mansourah, ainsi que l’ouverture des routes menant aux jardins et aux vergers situ�s 

dans les plaines de Hamma Bouziane. 

Constantine conserva son statut de capitale de l'Est alg�rien durant la 

colonisation fran�aise, et entra dans une autre �re de son histoire, qui fut marqu� par 

une mutation de son paysage urbain, domin� par un cachet et un style europ�en, ainsi 

que la construction d'�difices nouveaux, et de ponts impressionnants (Sidi-Rached et 

Sidi-M'cid) inaugur�s en 1912.

En 1962 avec l'ind�pendance du pays, Constantine sauvegarde son titre de

capitale de l'Est du pays pour diff�rentes raisons : son histoire profonde, riche en 

enseignements et en vestiges, permit � cette ville d'�tre class�e patrimoine national en 

1992.

Constantine figure parmi les principales villes de l’Alg�rie et poss�de une 

place de choix dans l’armature urbaine du pays et ce du fait de son importance 

historique, �conomique, g�ographique mais aussi d�mographique et culturelle.

Elle a une relation privil�gi� et directe avec Alger puisqu’elle lui est rattach�e 

administrativement (politiquement) et �conomiquement.

Constantine fait office de ville carrefour, de par sa position g�ographique 

(centre de l’Est alg�rien), elle relie les villes des hautes pleines aux villes c�ti�res

(carte N�2).



Chapitre 4 PRESENTATION DE CONSTANTINE ET DELIMITATION DE L’AIRE D’ETUDE.

78

Source : SNAT, 2004.(Traitement : Auteur)

Carte N° 2 : Constantine, une Position Strat�gique dans l’Est Alg�rien.

Constantine se situe dans les hautes pleines de l’est alg�rien, entre le littoral et 

les oasis sahariennes, � une altitude de 637metres. Sa superficie couvre une surface de 

22.970 ha repartis en 12 secteurs. Sa population s’�l�ve � plus de 938 475 hab. 

(source PDAU, 2010.). (Voir carte N�3).   

La centralisation des infrastructures administratives, culturelles et 

commerciales fait de la ville de Constantine, un pole d’attraction o� toutes les 

activit�s sociales se pratiquent.

Un des �l�ments fort de la ville de Constantine est son site accident� donnant � 

la ville sa principale caract�ristique. Le rocher sur lequel est assis le vieux 

Constantine est une table calcaire de forme trap�zo�dale dont la partie la plus 

septentrionale s’�l�ve � 644m au niveau du Kef Chkara et s’abaisse en sa pointe 

m�ridionale (Sidi Rached) � 534m. Les faces nord est et sud est sont coup�es du reste 

de la ville par les gorges est de 35m atteint 200m en aval.
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La fa�ade nord ouest domine la vall�e du hamma en une  paroi verticale de 

200m. (Voir carte N�4). Cet immense bloc rocheux isol� par des murailles 

vertigineuses sur trois faces poss�de un seul acc�s sur sa partie sud ouest une bande 

de terre large de quelques 300m le relie � la colline du Koudiat et donc le reste de la 

ville. L’occupation des diff�rents sites a produit une composition �clat�e et 

discontinue donnant des ensembles urbains distingu�s �pousant le relief de chaque 

site.

Situ� � 87 km des cotes m�diterran�ennes, Constantine jouit d’un climat 

continental, froid en hiver chaud et sec en �t�. Constantine se situe sur le parall�le 

nord de longitude 32,13�, et le m�ridien de 8,35� est. De part ces situations sur les 

hautes pleines, elle pr�sente toutes les caract�ristiques climatiques d’une ville de 

l’int�rieur du pays. (PDAU. 2010)

Source : SNAT, 2004. (Traitement : Auteur).

Carte N°3 : Situation G�ographique de Constantine.
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Source : Revue africaine XXVI, 1868

Carte N°4 : plan de la ville de Constantine lors de sa prise en 1837.

Administrativement, elle  est divis�e en 12 communes et  06 Dairates

(voir tableau N�1) :

Les dairates de Constantine, El khroub, Ain Abid, Zighoud youcef,  Hamma 

Bouziane et Ibn Ziad qui sont elles m�me subdivis�es en communes : Ain Smara, 

Ouled Rahmoune, Ibn badis, Beni hmid�ne, Didouche mourad et Messaoud Boudjriou 

(voir carte N�5). 
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Dairate Communes Codes 
Géographiques

Superficie 
Km2

CONSTANTINE Constantine 25.01 183

EL KHROUB
El Khroub
Ain Smara

O.Rahmoune

25.06
25.09
25.10

255
123,81
269,95

AIN ABID Ain  Abid
Ibn Badis

25.07
25.03

323,80
310,42

ZIGHOUD 
YOUCEF

Zighoud Youcef
Beni Hamidene

25.04
25.08

255,95
131,02

HAMMA 
BOUZIANE

H.Bouziane
D.Mourad

25.02
25.05

71,18
115,70

IBN ZIAD Ibn Ziad
M.Boudjeriou

25.12
25.11

150,77
106,60

TOTAL  WILAYA 25 2 297,20
Source DPAT, 2010

Tableau N°5 : D�coupage Administratif de la Wilaya de Constantine.

Source : PDAU, 2010. (Traitement : auteur).

Carte N°5 : D�coupage Administratif de la Wilaya de Constantine.
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4.2. D�limitation de l’aire d’�tude.

Afin que le p�rim�tre de l’�tude soit pertinent, il se doit de permettre une 

gestion viable �conomiquement pour le Projet Urbain, ce qui veut dire qu’il doit 

obligatoirement inclure tous les espaces et les activit�s n�cessaire � la rentabilisation 

des investissements priv�s et public qui seront faits.

Par ailleurs il doit aussi inclure toute la zone et les espaces de vie dont les 

habitants s’identifient en tant que Constantinois m�me si ils r�sident dans les 

communes avoisinantes, et cela pour que le projet urbain puisse s’appuyer sur le 

sentiment d’appartenance qui sera commun pour les habitants et garantira l’adh�sion 

et l’unit� n�cessaire pour supporter le projet de d�veloppement de la ville de 

Constantine.

Les limites administratifs et politiques ont aussi une importance capital pour la 

d�termination de l’aire d’�tude, car un p�rim�tre qui englobe plusieurs tutelles 

conduira a ce que le projet soit en proie a la discorde des nombreux d�cideurs, qui 

chercheront certainement a tirer le plus de b�n�fices pour leurs propres administr�s, 

d’o� l’importance de l’unit� administratif des zones inclus dans le p�rim�tre.

Enfin, le p�rim�tre permet de rassembler les territoires ou s’�tend la 

Th�matique du Projet Urbain pour garantir la continuit� de l’activit� et �viter sa 

segmentation, c'est-�-dire qu’il est pr�f�rable que les limites du p�rim�tre prennent en 

consid�ration la zone d’influence de l’activit�, en l’occurrence ; le Tourisme.

En faite l’enjeu du choix du p�rim�tre c’est la garantie de la coh�rence du 

Projet, et l’unit� au sein de ce territoire qu’elle soit social, �conomique ou 

administratif est la pierre angulaire pour la r�ussite du projet. (Sch�ma de Coh�rence 

Urbaine de Constantine, sept 2006).
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4.3. Quel périmètre pertinent ?

Pour pouvoir d�finir le p�rim�tre le plus pertinent que possible, nous allons au 

d�part ; explorer trois th�matiques correspondant � trois p�rim�tres qui sont le 

p�rim�tre administratif, le socio-urbain, et le touristique. Le croisement de ces trois 

p�rim�tres permet de d�finir le p�rim�tre    le plus pertinent pour notre travail.

4.3.1. Le périmètre administratif de Constantine englobe en son 

sein plusieurs périmètres.

a- Le périmètre de la Wilaya.

La ville de Constantine rayonne sur toute l’Aire de sa wilaya, d’une surface de

2 297,20 Km�, elle est d�limit� au Nord par Skikda, a  l’Est par Guelma, au Sud Oum 

El Bouaghi, et a l’Ouest par la wilaya de Mila, ce qui lui conf�re un emplacement 

strat�gique de choix au cœur de la r�gion Est de l’Alg�rie.

Le p�rim�tre de la wilaya de Constantine rec�le diff�rents atouts et avantages 

diverses et vari�s ; tels que de nombreuses zones naturelles (chettaba, djebel Ouahch, 

el Meridj…etc.), des vestiges et ruines anciennes t�moins de l’histoire de la r�gion 

(Tidis, tombeau de Massinissa …etc.) ainsi qu’un patrimoine urbain pr�cieux dans la  

ville de Constantine en elle-m�me,  tous ces attrais sont des facteurs qui encourages  

le d�veloppement du tourisme. En plus, le p�rim�tre de la wilaya ob�it parfaitement � 

la logique de gestion ; puisque ce territoire est plac� sous une m�me tutelle. 

L’exploitation des potentialit�s de toute la wilaya, �viterai une trop importante 

centralisation de l’activit� sur la ville de Constantine, une meilleure dispersion du 

tourisme serai plus profitable a l’ensemble des communes et leurs habitants, cr�ant 

des emplois sur place et contribuerai a diminuer les mouvements pendulaires 

journaliers.

Le p�rim�tre de r�flexion et de d�veloppement se doit d’englober toute la 

wilaya.
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b- Le périmètre de la Commune.

C’est le p�rim�tre qui peut �tre d�finie � partir du d�coupage administratif de 

l’Assembl�e Populaire Communale de Constantine, d’une surface de 183 Km�, ce 

p�rim�tre englobe non seulement la ville de Constantine mais aussi les espaces 

naturels qui l’entoure, c’est le p�rim�tre essentiel de base, celui sur lequel s’op�reront 

la plupart des politiques locales.

Ce p�rim�tre englobe certainement beaucoup d’activit�s et d’attractions 

touristiques, mais cela suffira t il pour promouvoir l’activit� ? Et pourquoi se priver 

des attraits et avantages pr�sents dans les communes avoisinantes, et garantir une base 

fonci�re et populaire plus importante. 

Source : auteur, 2010.

Carte N°6: Le P�rim�tre Administratif.
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4.3.2. Le périmètre socio-urbain.

Ce p�rim�tre englobe l’ensemble de la ville de Constantine, c’est la 

combinaison entre deux composantes ;

Une composante a caract�re social suivant une logique identitaire, se 

traduisant par un sentiment d’appartenance a une communaut�, li�e par son histoire,

ses us et ses coutumes, une communaut� solidaire et qui peut se rassembl� derri�re un 

projet porteur de d�veloppement.

La deuxi�me composante est urbaine, car le paysage urbain de Constantine 

t�moigne des diff�rentes �poques par lesquelles elle est pass�e, et raconte son histoire 

a travers une opposition de styles ; entre des modes de conceptions aussi diff�rents les 

uns des autres, telles que ;

l'urbanisation arabo-musulmane avec la m�dina qui date d'avant 1837, 

extr�mement  compact, et se composant d'une  juxtaposition de maison drain�es par 

quelques voies sur les quelle viennent  se greffer des ramifications menant souvent � 

des impasses, elle se caract�rise par des formes g�om�triques irr�guli�res et des 

mat�riaux de construction relativement vieux avec des fa�ades presque aveugles et 

des toitures en pentes de la tuile rouge, l'unit� des hauteurs des ces constructions 

renforce leurs adaptations au relief , Le r�seau viaire de cet espace pentu et irr�gulier 

ne permet pas le passage des voitures et reste r�serv� � la circulation pi�tonni�re, 

l'ensemble de ce tissu dispara�t derri�re des b�timents coloniaux, et seul l'ensemble 

sud reste d�gag� sur la pointe du Rocher. 

Un urbanisme europ�en cr�e par l'ordonnance de 1844 et qui s'�tale d’abord 

sur toute la partie haute du rocher et se caract�rise par un tissu qui tend vers la 

r�gularit� des formes, et  remplit les conditions hygi�niques d'a�ration et d'�clairage 

avant de s’�tendre a Coudiat aty et ses versants, dans un style moderne avec un plan 

r�gulier et de larges avenues, ainsi que des immeubles imposants dans un pure style 

coloniale.
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Et en fin, l’urbanisme post coloniale qui caract�rise la p�riph�rie de 

Constantine, avec ces Zones d’Habitations Urbaines Nouvelles, t�moins des 

politiques d’apr�s ind�pendance pour faire face aux besoins g�n�r�s par les flux 

migratoires et l’explosion d�mographique, avec un tissu plus ou moins a�r� mais mal 

organis�s et qui pr�sente beaucoup de poche urbaines qui ne sont pas utilis�es d’une 

fa�on rationnelle, ainsi que des cartiers d’auto constructions dont les autorit�s se sont 

fix�s le but d’�radiquer ou de restructurer.

C’est toute cette urbanit� qui donne sa sp�cificit� � la ville de Constantine et 

renforce son identit�.

Le p�rim�tre de la ville et d’autant plus pertinent qu’il sera plus facile d’y 

int�grer les nouveaux am�nagements dans la mesure o� il �pouse les limites du 

PDAU (voir Carte N�7), Mais il a le d�savantage d’exclure les zones naturelles qui 

ont pourtant une grande importance pour ce qui est de la diversit� des attraits 

touristiques.
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Source PDAU, 2010. (Traitement : auteur).

Carte N°7 : les limites du Plan Directeur d’Am�nagement et d’Urbanisme de 

Constantine.
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4.3.3. Le p�rim�tre d’influence touristique.

D’un point de vue th�matique, le p�rim�tre touristique de Constantine devrait 

prendre en compte toutes les destinations et attraits touristique se trouvant dans un 

rayon permettant un d�placement journalier ou offrant des possibilit�s de circuits 

journalier.

En effet la position g�ographique de Constantine lui permet de jouer le r�le de 

base arri�re pour le tourisme dans toute la r�gion. La proximit� et la diversit� des 

attraits pr�sents a moins de 2 Heures de routes sont autans d’atouts qu’il faut 

exploit�s, notamment les plages se situant a Skikda, Jijel et m�me Annaba et qui 

offrent le choix d’une activit� baln�aire en plus, ainsi que des stations thermales de 

renoms de Guelma et de Mila.

Dans la carte N�8 nous proposons deux p�rim�tres, bas�es sur la th�matique 

du tourisme et suivants un facteur de temps de d�placement.

 Un p�rim�tre isochrone 90 min ; il englobe toute les destinations touristiques 

situ�es � moins de 90 minutes par voie de routes, il atteint les wilayas de Jijel, 

Skikda, Annaba, Guelma, Souk Ahras, Oum el Bouaghi, Khenchela, Batna et 

S�tif, offrant ainsi une grande diversit� d’attraits et de type de tourisme, 

notamment ; le tourisme thermale avec les thermes de Mila (b�ni Haroun et 

T�leghma), et de Guelma (hammam Dbegh et Ouled Ali). un tourisme 

baln�aire gr�ce aux plages de Skikda, Collo et Sidi Abdelaziz. ainsi qu’un 

tourisme de montagne, avec le massif de Collo les montagnes de sidi Idriss 

(Mila) et Maouna a Guelma. Et en dernier on peut citer le tourisme culturel 

avec les nombreuse ruines et sites arch�ologique pr�sent dans la r�gion et 

t�moignant de sa  richesse Historique et dont les plus importants sont ; la 

vieille ville de Mila, Djemila, les vestiges romains de Guelma ainsi que de 

nombreux dolmens.
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 un p�rim�tre isochrone 120 min, plus vaste que le pr�c�dant, il offre d’autant 

plus de destinations mais dans les m�mes th�matiques ; plus de thermes car il 

inclus ceux de Khenchela (Salhine), plus de plages depuis la ville de Jijel 

jusqu'� Annaba, les montagnes du massif de ch�lia et Chelaelae a Batna,  et de 

nombreux sites arch�ologique majeurs comme Timgad et Madore.

Toute cette diversit� de destinations et d’attraits permet d’organiser des 

circuits touristiques quotidiens sous forme d’excursions aux th�mes vari�s, par 

exemple une excursion thermale sera plus ludique si on fait des d�tours par des sites 

arch�ologiques ou culturels. 

Source: auteur.2010.

Carte N°8 : Destinations Touristiques dans des P�rim�tres Isochrone 90, et 120 min.
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4.3.4. Le croisement thématique et périmètres.

Pour d�finir le p�rim�tre choisi nous allons effectuer un croisement entre les 

trois p�rim�tres (touristique, administratif et socio-urbain) et les trois th�matiques

dans un tableau (tableau n�6), pour chaque th�matique nous attribuerons deux points 

au p�rim�tre qui remplis le mieux ses exigences, un point au p�rim�tre interm�diaire, 

et aucun point au p�rim�tre qui rempli le moins les conditions de cette m�me 

th�matique.

En r�p�tant cette op�ration pour les trois th�matique, puis en additionnant les 

points recueillis par chaque p�rim�tre, celui ayant obtenus le plus de points est 

forc�ment celui qui rempli le plus d’exigences des th�matiques, et donc le plus 

pertinent. 

P�rim�tre

th�matique

P�rim�tre

touristique

P�rim�tre

administratif

P�rim�tre

Socio-urbain

Th�matique touristique

(Diversit� des attrais touristiques)
2 1 0

Th�matique administratif

Unit� administratif
0 2 1

Th�matique socio-urbaine

Unit� identitaire
0 1 2

Total 2 4 3
Source : Auteur, 2010.

0 : th�matique faible dans le p�rim�tre.
1 : th�matique pr�sente dans le p�rim�tre.
2 : th�matique forte dans le p�rim�tre.

Tableau N°6 : Croisement Th�matiques et P�rim�tres.

Dans le tableau ci-dessus, et suite aux croisements, nous constatons que le 

p�rim�tre de la Wilaya, dit administratif est celui qui rassemble le plus de points 

(4points), suivis du p�rim�tre socio-urbain et en dernier, le p�rim�tre touristique.
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Sachant que le p�rim�tre qui r�unit le plus d’�l�ments des trois th�matiques,

et forc�ment le plus pertinent, notre choix s’arr�te sur le p�rim�tre administratif de la 

Wilaya (voir carte n�9).

Source: auteur.2010.

Carte N°9 : carte synth�se des croisements des diff�rents p�rim�tres et d�limitation 

du p�rim�tre pertinent (zone bleu fonc�).
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Conclusion.

La d�limitation de l’aire d’�tude est la premi�re phase de notre travail. Elle

rev�t une importance capitale et nous permet de poser un diagnostic juste et pr�cis

g�ographiquement notre champ d’action.

Notre choix r�sulte d’un croisement effectu� de trois p�rim�tres possibles

(administratif, socio urbain et le p�rim�tre d’influence touristique) et trois 

th�matiques relatives au d�veloppement et la gestion du d�veloppement touristique 

(diversit� d’attraits, statut administratif et unit� identitaire).

Le p�rim�tre de la wilaya nous semble le plus pertinent car offrant le plus 

d’�l�ments des trois th�matiques, une grande quantit� et diversit� d’attraits 

touristiques, un statut administratif reconnu, ainsi qu’une identit� sociale rassembl�e

autour d’une culture locale unique.



Chapitre 5 ANALYSE DES CARACTERISTIQUES DU PERIMETRE PERTINENT (LA WILAYA).

93

Chapitre 5 : ANALYSE DES CARACTERISTIQUES DU 

PERIMETRE PERTINENT (LA WILAYA).

Introduction.

Le diagnostique du p�rim�tre d’�tude passe par un �tat des lieux des diff�rents 

secteurs, et comme pr�coniser dans la m�thodologie de la capacit� de charge 

touristique nous proc�derons a l’analyse des caract�ristiques des trois dimensions a 

travers leurs diff�rents indicateurs: physique �cologique (zones naturelles, transport, 

approvisionnement en eau, traitement des d�chets, structures d’accueil touristique, 

structure culturelles, infrastructures technique et de t�l�communications) socio 

culturel (population, sant�, patrimoine socio culturel et la formation touristique) et 

politico �conomique (le tourisme a travers les instruments, l’emploi, les revenus du 

secteur touristique, les investissements).

5.1. Analyse des caractéristiques physico-écologiques

5.1.1. Délimitation des zones naturelles.

L’�cotourisme est un secteur d’activit� qui conna�t une croissance constante 

depuis plusieurs ann�es. En effet, au cours de ces deux derni�res d�cennies, les 

activit�s �co touristiques se sont d�velopp�es rapidement de fa�on plus ou moins 

homog�ne au sein du globe et ne cessent de cro�tre.

Les principales zones naturelles dans la wilaya de Constantine ayant un potentiel 

d’attraction touristique sont les forets et les gorges du Rhumel, et il est � noter 

l’absence totale de parc naturel class� mise a part L’arboretum de djebel Ouahch qui 

est situ� dans la for�t p�riurbaine de mestaoua faisant partie int�grante de la for�t 

domaniale de djebel Ouahch. Il a �t� r�alis�  par l'administration des for�ts de 

l'�poque en 1906 sur 19 ha  � 5 km au nord-est de Constantine pour mettre � l'essai 

certaines esp�ces ligneuses autochtones et allochtones rares ou rarissimes aux fins de 

diversifier  les reboisements.



Chapitre 5 ANALYSE DES CARACTERISTIQUES DU PERIMETRE PERTINENT (LA WILAYA).

94

a- Les Forets :

Dans la wilaya de Constantine les forets occupent pr�s de 12% de la surface 

totale, soit 27566 ha r�partie sur les 12 communes. Mais les forets les plus visit�es et 

les plus �tendues sont djebel Ouahch (Commune de Constantine), El Meridj 

(commune Ibn Badis) et la for�t de Chettaba (Communes de Ain Smara et Ibn Ziad).

(Direction des forets, D�c. 2009).

Les principales essences pr�sentes sont ; le Pin d’Alep, le Pin Pignon, 

l’eucalyptus, le ch�ne vert, le chaine li�ge et les cypr�s. (Voir tableau n�3).

L’int�r�t pour les volets r�cr�atif et touristique de la for�t cro�t constamment:

 La for�t devient un antidote � l’activit� urbaine et une r�ponse � la 

recherche d’authenticit�.

 les paysages constituent un des principaux crit�res dans le choix 

d’une destination.

 la diversit� des activit�s pratiqu�es en for�t s’accro�t: v�hicules tout 

terrain (VTT), v�los de montagne, randonn�es p�destre et �questre, 

observation du ciel avec t�lescopes; 

 lieux privil�gi� par les familles pour les piqueniques.
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Source : H, Zouaidia, 2006. (Traitement : auteur)

Carte N°10 : Localisation des Principaux P�rim�tres Forestiers.

Ces forets sont toujours dans leurs �tat primaire, sans am�nagements ni 

mobilier, et m�me si ca devrait faire le bonheur des �cologistes, ce n’est pas le cas, 

l’exploitation anarchique de ces espaces est n�faste, on retrouve des tas de d�tritus 

�parpill�s un peu partout, ainsi que des actes de vandalismes sur les arbres. Un 

am�nagement permettra de les prot�ger et de cantonner les visiteurs dans des zones 

pr�par�es � les accueillir, et avec toutes les commodit�s requises (poubelles, 

sanitaires…). Le deuxi�me probl�me des zones naturelles, c’est l’ins�curit�, vu 

l’�tendue de ces zones, c’est pourquoi l’am�nagement de certaines partie permettrai 

de rassembler les visiteurs et de mieux pouvoir garantir leurs s�curit�.
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Commune Essence
dominantes

Superficies
Forêts (Ha)

Taux 
d'occupation 
des sols par 

les forets dans 
la commune

(%)

Constantine Pin d'Alep 4561 19,69%
Pin Pignon

Hamma Bouziane Eucalyptus 198 2,78%

Ben Badis Pin d'Alep 7114 22,91%
Pin Pignon

Zighoud Youcef Pin d'Alep 3782 14,77%
Chêne liège

Didouche Mourad
Pin d'Alep

700 6,05%
Pin Pignon

El Khroub Eucalyptus 2177 11,20%
Pin d'Alep

Ain Abid Pin d'Alep 4060 12,53%

Beni H'midene Pin d'Alep 410 3,12%
Cyprès

Ouled Rahmoune Pin d'Alep 337 1,60%
Cyprès

Ain Smara Pin d'Alep 2637 16,89%
Chêne vert

Messaoud Boudjeriou
Pin d'Alep

325 3,04%
Cyprès

Ibn Ziad
Pin d'Alep

1265 8,39%
Cyprès

Source : conservation des forets, Déc. 2009.

Tableau N°7 : Identification du Périmètre Forestier.
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b- Les gorges du Rhumel :

Source : Auteur, 2009.

Photo N°1 : Les Gorges du Rhumel.

Les gorges du rhumel r�sultent du long travail d’�rosion effectu� par le 

Rhumel durant des mill�naires et divisant la table calcaire de Constantine en deux, 

et cr�ant un pr�cipice profond atteignant par endroit plus de 100 m�tres.

Malgr� que ce site est class� patrimoine prot�g� depuis 1928 (direction de la 

culture, 2010), il est � noter qu’il n’existe aucune protection physique r�elle, les 

gorges actuellement servent de d�potoir a ciel ouvert, elles sont victime de 

l’incivilit� des habitants, et de la passivit� des pouvoirs publics.

Ce magnifique exemple d’architecture naturelle (pr�sence d’arche naturelle) 

offrait autrefois la possibilit� de magnifique promenade par le chemin des touristes, 

et peut �tre dans le future le th��tre de plusieurs activit�s de plein aire tels que le 

cano�, le rafting, l’escalade et m�me peut �tre le saut en �lastique.
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5.1.2. Les réseaux de transport.

On peut acc�der � Constantine en empruntant trois modes de transport 

diff�rents et qui sont le transport a�rien, ferroviaire et le transport routier. Une 

fois arriv�, Constantine dispose d’un r�seau de transport urbain constitu� de 

taxis, de bus, et d’une ligne de t�l�ph�rique, ce r�seau va bient�t �tre enrichi par 

deux nouvelles lignes de t�l�ph�riques plus le tramway dont les travaux de 

r�alisation sont en cours.

Il est aussi � noter la r�alisation d’une gare inter nodale � Zouaghi qui est 

en cours, ainsi qu’un nouveau hall d’a�rogare dont les travaux de r�alisation 

sont presque achev�s.

a. Le transport Aérien :

Le r�seau de transport a�rien � Constantine dessert 12 lignes nationales

(Alger, Oran, Gharda�a, Tamanrasset, Hessi Messaoud, Hessi Ramel). Et 06 

�trang�res (Paris, Marseille, Lyon, Mulhouse, Metz, Nice et Djeddah), ce qui 

reste tr�s peux par rapport au M�tropoles occidentale, ou bien les autres villes 

touristique du Maghreb. L’action de construire un deuxi�me hall d’a�rogare est 

certainement positive ; dans la mesure o� elle accroit la capacit� d’accueil dans 

l’espoir de faire de Constantine une destination touristique de choix, pour les 

touristes �trangers.

Source : Auteur, 2011.

Photo N°2 : L’a�roport Mohamed Boudiaf de Constantine.
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Source : Auteur, 2011.

Photo N°3 : L’a�rogare Mohamed Boudiaf de Constantine.

Mais le principal grief des usagers porte sur le manque de concurrence 

qui est due au monopole de la soci�t� �tatique (Air Alg�rie), ce qui lui laisse le 

champ libre pour �tablir les tarifs, ainsi qu’une totale impunit� qui lui permet 

d’afficher des retards de plusieurs heures, ou de supprimer des voles sans que 

les usagers n’aient leurs mot a dire ou ne soient d�dommager.

Une qualit� de services donc d�plorable de l’unique compagnie disponible.

Source : Aéroport Mohamed Boudiaf, 2010.

Tableau N°8 : Le Transport A�rien.

b. Le transport ferroviaire :

Le rail demeure toujours un des moyens de transport les plus 

�conomique et les plus �cologique, car il peut transporter un grand nombre de 

voyageurs et de marchandises simultan�ment et sans grande consommation

d’�nergie, malheureusement le transport ferroviaire en Alg�rie reste limit� et 

peut d�velopper par rapport aux pays europ�ens comme la France, qui exploite 

d’une fa�on optimale les capacit� de ce mode de transport.

Réseau
Nombre total de 

passagers (en 2009)
Nombre de lignes 

desservies
National 882547 06

Inter National 640468 07
Total 1523015 13
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Pour ce qui est de Constantine et notamment pour le transport des 

voyageurs, d’�pres la Direction de transport de la Wilaya il y a eu 65456 usag�s 

qui ont utilis�s le train comme moyen de transport en l’Ann�e 2009 et cela sur 

trois types de lignes : une ligne National vers Alger, quatre lignes r�gionale vers 

T�bessa, Msila, Jijel et Skikda, ainsi que deux trains de banlieue qui desserve 

Ain bouziane et Ouled Rahmoune, ce qui reste tr�s insuffisant et appel a  une 

extension de l’exploitation contenu de la large demande existante et qui 

permettra d’absorber une partie de la charge exercer sur le r�seau routier.

Source : Auteur, 2010.

Photo N°4 : La gare ferroviaire de Constantine.

En plus du manque de structures ferroviaires, nous notons la chert� des 

billets, l’in ponctualit� des trains, et leurs lenteurs (ex : Jijel, en Trains 4H et 

350 DA, contre 2H et 250 DA en Taxi).
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Lignes Nombre 
de trains

Navettes
Départs Arrivées

Banlieue Constantine –A.
Bouziane

Constantine –
O.Rahmoun

02
02

05h15/14h00
06h50/15h20

06h30/15h15
07h15/15h50

Régional Constantine – Tebessa
Constantine – Messila

Constantine – Jijel
Constantine – Skikda

01
01
01
02

14h05
15h40
14h55

09h00/16h30

18h35
18h40
17h55

10h15/17h45
National Constantine – Alger 02 05h41/22h08 13h12/06h40

Source : Direction des Transports, 2010.

Tableau N°9 : Le transport ferroviaire.

c. Le Transport routier de voyageurs.

- Le réseau routier.

La wilaya de Constantine dispose d’un important r�seau routier ; 

1259.82 Km, constitu� d’autoroute, de routes nationale, chemins de wilaya et 

chemins communaux. (Voir Tableau N�10).

L’unique autoroute est celle qui relie l’Est du pays (El Taref) � l’Ouest 

(Tlemcen) et qui est toujours en cours de construction. Elle traverse toute la 

Wilaya de Constantine et participe au d�veloppement  des �changes avec la 

capitale (Alger) d’une part, et les autres villes de l’Est Alg�riens, renfor�ant son 

r�le de plaque tournante dans la r�gion.

Source : Auteur, 2011.

Photo N°5 : La gare routi�re de Constantine.
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Constantine est reliée aux wilayas avoisinantes par des routes nationales 

et qui sont la RN3, la RN5, la RN10, la RN20, la RN27 et la RN79 menant vers 

Annaba et Batna, Sétif et Alger, Oum el Bouaghi, Guelma, Jijel, Mila (Voir 

carte N°11).

Source : PDAU, 2010. (Traitement : auteur).

Carte N°11 : Les principaux axes routiers de la Wilaya de Constantine.

AUTOROUTE

A

ROUTES
NATIONALE

RN

CHEMINS
De Wilayas

CW

CHEMINS
Communaux

CC
TOTAL

LONGUEUR 

(Km) 89 245.42 373.7 551.7 1259.82

Source : Direction des Transports, 2010.

Tableau N°10 : Le Réseau Routier de la Wilaya de Constantine.
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- Le transport routier de voyageurs par taxis :

Il existe a Constantine 4008 taxis en activit� r�partis en quatre 

modes d’exploitations ; des taxis individuels, des taxis collectifs urbain, 

des taxis collectifs inter urbains et des taxis collectifs inter wilayas. Mais

ce mode de transport souffre du manque de stations r�serv�es, des 

nombreux bouchons et ralentissements, et surtout de la v�tust� du parc 

automobile ; car 66% des taxis ont plus de 10 ans d’�ge (Voir graphique

N�2).

Source : Direction des Transports, 2009

Graphique N°2 : les taxis en activit�  selon le mode d’exploitation dans la Wilaya 

de Constantine.
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Source : Direction des Transports, 2009.

Graphique N°3 : les Taxis en Activit�  selon l’�ge dans la Wilaya de Constantine.

- Le transport routier de voyageurs par bus et autocars :

Selon le mode d’exploitation il ya trois cat�gories de transport ; l’urbain 

et suburbain, l’inter wilaya et le rural. La capacit� totale de places est de 68618, 

pour 1347 v�hicules (tableau N�11). En plus du fait de la v�tust� du parc et la 

forte pollution g�n�r�e, ce nombre reste insuffisant en attendant la mise en 

service du tramway qui doit absorber une partie de la pression.

Désignation Nombre de
lignes

Nombre
opérateur

Nombre de 
véhicules

Capacité totale
de places

Urbain et 
suburbains 94 702 865 50642

Inter 
wilaya 38 145 246 11408

Rural 54 235 236 6568

Total 186 1082 1347 68618
Source : Direction des Transports, 2009.

Tableau N°11 : les Transports en Commun Selon le mode 

d’Exploitation dans la Wilaya de Constantine.

1349 véhicules
34%

2659 véhicules
66%

Age des v�hicules de taxis

Moins de 10ans

plus de 10ans
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d. Les nouveaux modes de transport urbain durable:

- Le tramway : Pour le transport urbain, le tramway offre la meilleure 

alternative face au transport routier par autobus et taxis, il poss�de un meilleur 

confort, et participe activement a la protection de l’environnement gr�ce a 

l’utilisation de l’�nergie �lectrique (peut de rejet de CO2), et le 

d�sencombrement de la ville en attirant les usag�s qui d’habitude utilisent leurs 

voitures ou les autres transports en commun plus polluant.

C’est dans cette perspective que dans le plan de modernisation de 

Constantine a �t� d�cider de r�aliser une ligne de tramway reliant le centre ville 

a la gare inter nodale de Zouaghi Slimane (en cours de r�alisation) en un  

premier temps avant de l’�tendre a la ville universitaire de la nouvelle ville Ali 

Mendjeli dans le future. Les travaux de r�alisation de cette ligne sont men�s par 

une entreprise Italienne (PIZZAROTI), et le tramway sera op�rationnel avant la 

fin 2012, sur une longueur de 8 Km Et avec une capacit� de transport de 160 

000 usagers/jour. (PDAU. 2010).

Source : www.elwatan.com.2006.

Photo n°6 : Le Futur Tramway.
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-Le téléphérique : En plus de son aspect attractif, il va r�gler les probl�mes de 

transport de la population entre le Rocher et toute la partie Est de la ville (le 

Faubourg Lamy – Ziadia, et une partie de Djebel Ouahch.) sur une longueur de 

2,3 Kilom�tres, sur trois stations, et  permet depuis Juin 2008 � plus de 100.000 

usagers par jour d’emprunter un moyen de transport commode, des conditions 

id�ales, rapides et non polluantes. (PDAU, 2010)

Source : www.constantine-hier-aujourdhui.fr.2009.

Photo n°7 : Le T�l�ph�rique de Constantine.
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Source : PDAU, 2010. (Traitement auteur).

Carte N°12 : Les différentes stations de transport de la Wilaya de Constantine.
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5.1.3. L’Approvisionnement en Eau Potable.

L’eau est une ressource pr�cieuse et indispensable � la vie, ainsi qu’au 

d�veloppement des activit�s humaines,  le tourisme est une activit� consommatrice

d’eau car elle a comme cons�quence direct l’augmentation de la population donc une  

croissance de la demande en eau potable, notamment quand il s’agit de tourisme 

baln�aire ou les besoins journalier des touristes peuvent atteindre 450 litres/jour 

(Tunisie) a cause des piscines, de l’arrosage des greens de golf, et des nombreux 

jardins et m�me des douches r�p�t�es cr�ant de r�els probl�mes d’approvisionnement 

et qui se passe g�n�ralement au d�pend des populations locales. D’o� l’importance de 

v�rifier les capacit�s hydrique et le type de tourisme a promouvoir pour garantir la 

p�rennit� de cette ressource.

a. Les points d’approvisionnements.

Il existe � Constantine trois types de points d’approvisionnement en eau 

potable et qui consiste en un barrage, celui d’oued el athmania avec une capacit� de 

48 millions de M3/an, aliment� par le barrage de b�ni Haroun (Mila), 28 forages 

principalement a Hamma Bouziane et Boumerzoug avec une capacit� de 41.8 millions 

de M3/ans, et 59 sources naturelles qui produisent 3.68 millions de M3/ans, ce qui 

repr�sente une capacit� totale de 93.48 millions de m3 par ans (voir graphique n�4).

En France la consommation moyenne est de 150 L/J/Habitant (agence de l’eau 

fran�aise), si l’on consid�re la population de la wilaya de Constantine qui est de 

938475 personnes, les besoins annuels se montent � 51.38 millions de m3. Cela 

d�montre qu’en termes d’eau potable la ressource en th�orie suffira pour alimenter 

une population de 1.7 millions de personnes soit une augmentation de 155%.
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Source : Direction de l’hydraulique, 2009 (traitement auteur).

Graphique N°4 : Types et Capacit� d’Approvisionnement en Eau Potable 

dans la Wilaya de Constantine.

b. Les infrastructures de stockage.

Avoir les r�serves n�cessaires n’est pas suffisant en soit, encore faut il avoir 

les infrastructures permettant le stockage et la gestion de la distribution de l’eau 

potable.

A Constantine nous disposons de 221 r�servoirs et ch�teaux d’eau r�partis sur 

les 12 communes avec une capacit� totale de stockage de 199490 m3, ce qui 

repr�sente la consommation de seulement un peu plus d’un jour par rapport a la 

population, le deuxi�me probl�me est les stations de pompages qui sont seulement au 

nombre de 63 et dont les pannes sont souvent la source de coupures d’eau. (Direction 

de l’hydraulique. 2009).
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Source : Direction de l’hydraulique. 2009 (traitement auteur).

Graphique N°5 : Nombre de Ch�teau d’Eau et de Station de Pompage  dans 

la Wilaya de Constantine.

Source : Direction de l’hydraulique. 2009 (traitement auteur).

Graphique N°6 : Capacit� de Stockage d’Eau Potable dans la Wilaya de 

Constantine.
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c. La dotation et le taux de raccordement.

La dotation moyenne en eau potable pour la wilaya de Constantine est de 173 

litres par jour et par habitants, ce qui �quivaut a 227753m3/J alors que les besoins 

estim�s par la direction de l’hydraulique ne sont que de 163191m3/J, mais si on 

examine les chiffres relatifs aux communes nous remarquons une disparit� entre ces 

derni�res, pour exemple les communes de Hamma Bouziane, Ibn Badis, Zighoud 

Yousef et Didouche Mourad dont les besoins en eau d�passe les dotations, ce qui 

d�montre un disfonctionnement dans la distribution (voir graphique N�7).

Source : Direction de l’hydraulique. 2009 (traitement auteur).

Graphique N°7 : La Dotation journali�re en eau potable par commune dans 

la wilaya de Constantine.
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Le taux de raccordement moyen de la Wilaya de Constantine est de 93%, 

variant d’une commune a l’autre de 54 a 98%, mais le principal probl�me reste les 

nombreuses d�perditions qui atteignent dans la commune de Constantine 30% du 

d�bit, soit plus de 32 000 m3/Jour (voir graphique n�8).

Source : Direction de l’hydraulique. 2009 (traitement auteur).

Graphique n°8 : Taux de Raccordement en E.P  et D�perditions par 

Commune dans la Wilaya de Constantine.

En conclusion nous notons que m�me si les r�serves d’eau et les ressources 

sont suffisantes, la capacit� de stockage dont dispose  Constantine n’est que de 

199490 m3 r�partis sur 221 r�servoirs et ch�teaux d’eau dans les 12 communes et qui 

repr�sente la consommation de seulement un peu plus d’un jour par rapport a la 

population. Le deuxi�me probl�me est les stations de pompages qui sont seulement au 

nombre de 63 et dont les pannes sont souvent la source de fr�quentes coupures d’eau. 

Le troisi�me probl�me reste les nombreuses d�perditions qui atteignent dans la 

commune de Constantine 30% du d�bit, soit plus de 32 000 m3/Jour. Et en fin et 

malgr� un taux de raccordement g�n�ral de 93%, et une dotation moyenne de 173 

litres/Jour/Habitants, nous remarquons une disparit� entre les diff�rentes communes 

en mati�re de dotation, ce qui met  � jour des probl�mes de gestion de la distribution 

et de la ressource.

0%
10%
20%
30%
40%
50%
60%
70%
80%
90%

100%

Const
antine

H 
Bouzi
ane

Ibn 
Badis

Z 
Youce

f

D 
Mour

ad

El 
Khrou

b

Ain 
Abid

B 
H'mid

ene

O. 
Rahm
oune

Ain 
Smara

M. 
Bouje
riou

Ibn 
Ziad

Taux de racc % 98% 82% 54% 81% 97% 89% 68% 56% 64% 92% 62% 87%

Taux de déperdition (%) 30% 10% 10% 10% 10% 10% 10% 10% 10% 10% 10% 10%

Taux de raccordement en E.P  et d�perditions par commune



Chapitre 5 ANALYSE DES CARACTERISTIQUES DU PERIMETRE PERTINENT (LA WILAYA).

114

5.1.4. Le traitements des déchets.

Le mode de vie actuel de la soci�t� bas� sur une consommation croissante de 

produits industrialis�s riche en emballages provoque une augmentation fulgurante des 

d�chets rejet�, aujourd’hui � Constantine chaque habitant rejette 155 Kg de d�tritus 

solides m�nager par ann�e, ce qui nui consid�rablement � notre environnement.

a- Le traitement des déchets solides.

Il existe � Constantine actuellement six d�charges et deux centres 

d’enfouissement technique (voir carte n�12), et qui tournent a plein r�gime et 

re�oivent en moyenne chaque jour plus de 686 tonnes de d�chets ramass�s (voir 

graphique n�9). Et d’apr�s la direction de l’environnement 243090 m3 de d�chets sont 

trait�s par jour. (Voir graphique n�10).

Source : Direction de l’Environnement., 2009 (traitement auteur).

Graphique n°9 : Les Quantit�s Quotidiennes de D�chets Rejet�s par 

D�charge dans la Wilaya de Constantine.
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Source : Direction de l’Environnement. 2009 (traitement auteur).

Graphique n°10 : Les Quantit�s Quotidiennes de D�chets Trait�s par 

Commune dans la Wilaya de Constantine.
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Source : DPAT, Déc. 2009. (Traitement auteur).

Carte N°13 : Les Stations d’Epuration et les D�charges Publiques � 

Constantine.

b- Le traitement des eaux usées.

Du point de vue de l’assainissement, 814587 personnes sont raccord�es au tout 

� l’�gout dans la wilaya de Constantine, ce qui repr�sente plus de 1062Km de 

canalisation et un taux de raccordement global de 85,7% (voir graphique n�11). Cela 

implique qu’il reste toujours plus de 134000 personnes non raccord�s, ce qui est 

�norme et repr�sente un chantier important dans notre marche vers l’�cologie et le 

d�veloppement durable mais surtout et en premier lieu pour la sant� publique.
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Source : Direction de l’Hydraulique, D�c. 2009 (traitement auteur).

Graphique n°11 : L’Assainissement par Commune dans la Wilaya de 

Constantine.

Concernant le traitement des eaux us�es Constantine pour le moment ne 
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Didouche Mourad et Ali Mendjeli (voir carte n�13) sont un point positif mais malgr� 

les 46224 m3/j d’eau us�es trait�es, nous restons loin des standards modernes en 

qualit� de retraitement. (Voir graphique n�12)
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Source : Direction de l’Hydraulique, D�c. 2009 (traitement auteur).

Graphique n�12 : La Capacit� des Stations d’Epuration dans la Wilaya de 

Constantine.

L’agrandissement des capacit�s de traitement des d�chets solides est sans nuls 

doute une avanc�, mais l’inexistence de centre de recyclage des d�chets, ainsi que 

l’absence de la notion de tri chez les citoyens de Constantine qui rejettent 155 Kg de 

d�tritus solides m�nager par ann�e et par personne, sont des points a am�lior�s.

Concernant le retraitement des eaux us�es, nous attendant avec impatience la 

r�alisation des deux nouvelles stations ce qui portera la capacit� de retraitement a 

115344 M3/Jour, ce qui �quivaut � 50.64% des eaux utilis�es.

Mais il reste encore beaucoup � faire pour atteindre un seuil acceptable  qui 

garantira la durabilit� de l’environnement local. 

5.1.5. Les structures d’accueil touristiques (l’h�bergement).

a- Les H�tels existants :

Le Ministre du tourisme et de l’Artisanat, Mr Smail Mimoune a d�clar� le 

jeudi 25 Novembre 2010 lors d’une session pl�ni�re de l’APN, que sur les 1200 

h�tels que compte le parc h�telier national, d’une capacit� d’accueil de 93.000 

lits, 10%, soit 9300 seulement r�pondent au standard international.
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Les h�tels a Constantine n’�chappent pas a cette r�alit�, sur les 23 h�tels 

enregistr�s seulement 7 sont class�s, dont un qui est ferm� (h�tel Marhaba). (Voir

Figure n�1)

En mati�re de capacit�; sur les 1412 lits disponible ; seulement 794 sont 

class�s (voir graphique n�13).

Source : Direction du Tourisme, Déc. 2009(traitement auteur).

Figure n°01 : Les H�tels class�s dans la wilaya de Constantine.

M�me s’ils sont class�s, les h�tels de Constantine souffrent de la 

v�tust� des installations et du mobilier datant pour leur plupart de l’�poque de 

leurs inaugurations. En plus de ces faits ; d’autres probl�mes secouent 

l’h�tellerie ; une sous-qualification des employ�s et des tarifs on�reux des 

prestations h�teli�res qui poussent le citoyen a opter plut�t pour des vacances � 

•Classement : 4*
•Proprietaire: EGT/EST
•Nombre de lits: 144

Hotel Panoramique

•Classement : 4*
•Proprietaire:Privé
•Nombre de lits: 155Hotel Arc en ciel

•Classement : 3*
•Proprietaire:EGT/EST
•Nombre de l its: 119

Hotel Cirta

•Classement: 2*
•Proprietaire: Wilaya
•Nombre de lits : 160

Hotel Marhaba

•Classement : 2*
•Propritaire : priv�
•Nombre de lits :94

Hotel Les princes

•Classement : 1*
•Propritaire : Sarl
•Nombre de lits :51

Hotel Ben –m'hidi

•Classement : 1*
•Propritaire : Sarl
•Nombre de lits :71

Le grand hotel
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l’�tranger, ce qui a contraint l’Etat a r�fl�chir sur une r�vision de la TVA de ce 

secteur qui devrait passer de 17 a 7%, avec une sous-qualification des employ�s.

Source : Direction du Tourisme, Déc. 2009 (traitement auteur).

Graphique n°13 : La Capacit� d’Accueil H�teli�re dans la Wilaya de Constantine.

Les trois h�tels les plus connus sont : Le Panoramique, L’Arc en Ciel et Cirta 

(voir photos 8, 9, 10 et 11).
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Source auteur (2009).

Photo N� 8 : L’H�tel Cirta.

L’H�tel Cirta : Le Grand h�tel 

CIRTA date de 1912, il se situe au 

cœur de la ville de Constantine � 

l’Avenue Rahmani Achour ; � 20 

minutes de l'a�roport. D’une 

architecture d’inspiration arabo-

mauresque. Cet �tablissement offre une 

vue splendide sur la vieille ville. 

L’h�tel est d’une capacit� de 87 

chambres, dont 7 suites haut standing 

et un appartement pr�sidentiel. 

L’H�tel Panoramique : se situe sur 

l’avenue Aouati Mostapha � quelques 

kilom�tres du centre ville. C’est un h�tel 

de quatre �toiles, il offre plusieurs 

prestations a ces clients comme 

l’organisation des conf�rences et les 

c�r�monies divers et leurs fait profiter 

surtout des vues panoramiques donnant 

sur le centre ville de Constantine et le 

fameux pont de Sidi Rached.
Source : www.algeriantourism.com (2009).

Photo n� 9 : L’H�tel Panoramique.
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Source : www.arcencielhotels.com, 2010.

Photo n� 10 : L’H�tel Arc En Ciel I.

L’H�tel Arc En Ciel I : class� dans la 

cat�gorie des h�tels de quatre �toiles ; 

l’h�tel l’Arc En Ciel se situe sur la route 

nationale n�20 d’El Khroub, ville distante de 

Constantine de 30 minutes, et 30 minutes de

son l’a�roport. C’est un h�tel qui offre des 

services d’h�tellerie de qualit�, avec une 

capacit� d’accueil de 70 chambres (136 

Lits), les chambres sont �quip�es avec 

toutes les commodit�s. Il est dot� aussi d’un 

restaurant gastronomique au RDC de 120 

couverts "IYED".

L’H�tel Arc en ciel II : est construit a 

proximit� de l’h�tel Arc en ciel I ; il offre 

des services d’h�tel de haut de gamme. 

L’h�tel se caract�rise par son design, �l�gant 

et discret � l’int�rieur comme � l’ext�rieur. 

Les int�rieurs de l’h�tel sont mis en valeur 

par des notes de couleurs vari�es de l’arc en 

ciel. Source : www.arcencielhotels.com, 2010.

Photo n� 11 : L’H�tel Arc En Ciel II.
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b- Les Hôtels en constructions :

Pour palier au probl�me de manque des infrastructures d’accueil touristique, 

six h�tels class�s entre 3 et 5 �toiles sont en cours de r�alisation avec une capacit� 

total de 1678 lits, ce qui va tripler la capacit� d’accueil touristique de la ville (voir 

figure n�2).

Il est � noter que ces projets ont pour propri�taire des investisseurs priv�.

Source : Direction du Tourisme, Déc.2009 (traitement auteur).

Figure n°2 : Les H�tels en construction dans la wilaya de Constantine.

•Classement : 3*
•Statut Juridique: Privé
•Capcité chambre: 125
•Capacité lits: 250

Hotel BOULEFKHADE

•Classement : 4*
•Statut Juridique: Privé
•Capcité chambre: 300
•Capacité lits: 300

Hotel LE ROCHER 
NOIR

•Classement : 5*et 3*
•Statut Juridique: Privé
•Capcité chambre: 578
•Capacité lits: 578

Hotel ACCOR ET 
MEHRI

•Classement : 3*
•Statut Juridique: Privé
•Capcité chambre: 250
•Capacité lits: 250

Hotel ANNANI

•Classement : 3*
•Statut Juridique: Privé
•Capcité chambre: 300
•Capacité lits: 300

Hotel BENFISAH
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Source : auteur, (2011).
Photo n� 12 : Les H�tel Accor et Mehri.

Source : Direction du tourisme, Constantine. (2010).
Photo n� 13 : Les H�tel Accor et Mehri.

Les H�tels Mehri : au cœur de la ville de 

Constantine ; les deux h�tels de luxe ; l'un 

de la cat�gorie cinq �toiles et le second 

quatre �toiles ; d'une valeur estim�e 

respectivement � 14 et 23 millions d'euros 

support�s � concurrence de 40% par le 

groupe Mehri, 40% par le groupe Accor et 

20% par les banques investies dans ce 

projet. 

Les travaux �taient lanc�s en 2006, et sont 

toujours en cours.

L’h�tel Samara est situ� sur la route de Ain 

Smara, au 7eme Km UTMA, c’est un h�tel 

cinq �toiles ; pr�vu pour �tre livr� en 2009 

(pour un d�lai de 24 mois), il est toujours en 

cours de r�alisation.

Source : Direction du tourisme, Constantine.(2010).
Photo n� 14 : Samara h�tel.

Source : Direction du tourisme, Constantine.(2010).
Photo n� 15: l’h�tel de la ville Ali Mendjli.

L’h�tel de la nouvelle ville � Ali 

Mendjli � est un h�tel quatre �toiles, est 

toujours en cours de r�alisation (par un 

promoteur priv�), le d�lai de livraison 

pr�vu pour 32 mois a partir de l’ann�e 

2007.
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c- Les Restaurants Classés :

Nous d�nombrons seulement quatre restaurants class�s a Constantine, 

et qui sont les restaurants des h�tels cit�s au par avant : Cirta, Panoramique, 

Arc en ciel et Marhaba (voir carte n�14). Ils ont une capacit� de service de 730 

couverts/jour, mais les prix restent assez �lev�s et d�couragent les usagers

(voir graphique n�14).

Toutefois nous remarquons l’�mergence d’un certain nombre de 

restaurants, qui offrent une bonne qualit� de prestation culinaire, mais qui ne 

b�n�ficient pas de classement. Nous citerons � titre d’exemple le restaurant El 

Mizania � Boussouf, les platanes � Djnen El Zitoune, restaurant El Bey � Sidi 

Mabrouk, et l’auberge Chouder sur la route d’Ain Smara ainsi que la Pineraie

aux quatre chemins.

Source : Direction du Tourisme, Déc.2009 (Traitement Auteur)

Graphique n°14 : Les Restaurants Class�s et le Nombre de Couverts dans la Wilaya 

de Constantine.

180 couverts

100 couverts

300 couverts

150 couverts

les restaurants class�s

PANORAMIQUE

ARC-EN-CIEL

CIRTA

MARHABA
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Source : Direction du Tourisme, Déc. 2009. (Traitement Auteur)

Carte N°14 : les H�tels et les Restaurants class�s � Constantine.

5.1.6. Les structures culturelles.

Les structures et �quipements culturels rev�tent une grande importance dans la 

promotion de l’activit� touristique, les manifestations et �v�nements qui s’y d�roulent 

constituent un attraits importants pour les visiteurs, et ces �quipements  sont une 

vitrine ou est expos�e la culture locale de Constantine, r�put�e tr�s riche, car marqu�e 

par le passage de nombreuses civilisations tout au longs de son Histoire.
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A travers le territoire de la Wilaya de Constantine, on dénombre 06 maisons de 

culture, 27 centres culturels, 07 bibliothèques et 07 salles de cinéma, ainsi que 03 

musées et 02 théâtres (source direction de la culture de la wilaya de Constantine, 

2010), (voir carte N°15).

Source : Direction de la Culture, 2010.  (Traitement Auteur)

Carte N°15 : les Equipements culturels à Constantine.
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- Les Maisons de cultures :

On en d�nombre six sur le territoire de la wilaya, une dans chaque une des 

communes de Ain Abid, B�ni Hmid�ne, Ain Smara, Ain Kerma et Ibn Ziad, et la 

sixi�me et plus importante se trouve a Constantine ville, c’est la maison de culture 

Malek Haddad (voir photo N�16).

Source auteur (2011).

Photo n°16 : Le Palais de la culture Malek Haddad.

- Les Centres culturels :

Au nombre de 26 a travers la Wilaya (voir carte N�15), dont 17 a 

Constantine, ils sont le principal th��tre de l’activit� culturel, ils rassemblent 

les associations culturels et abritent les expositions artistique p�riodiquement, 

ils constituent un lieu de ralliement pour les jeunes et le mouvement associatif.
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Source auteur (2009).

Photo n° 17 : Le Centre Culturel Français.

Source auteur (2011).

Photo n°18 : Le Centre Culturel Arabe Mohamed El Aïd Al Khalifa.
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- Les Biblioth�ques :

Avec sept biblioth�ques dont seulement deux a Constantine (voir tableau 

n�12), le manque est flagrant pour une ville dite de culture, seulement 1586 places 

disponible c’est tr�s insuffisant, et la plupart des 95458 ouvrages disponibles sont 

vieux, d�pass�s et tr�s mal conserv�s.

Commune Nombre Capacité 
accueil

nombre de 
volumes

Constantine 2 850p 65280

H Bouziane 1 100p 4170

D Mourad 1 160p 7506

Ain Abid 1 200p 10302

O 
Rahmoun 1 100p /

Ain Smara 1 176p 8200

TOTAL 7 1586 95458

Source Direction de la Culture, 2009.

Tableau n°12 : les Biblioth�que dans la wilaya de Constantine.

- Les salles de Cin�ma :

Les salles de cin�ma sont au nombre de sept dans la wilaya, six a Constantine 

ville et qui sont le cin�ma Rhumel (ex Royal) (voir photo n�19), cin�ma el Anouar (ex 

ABC) (voir photo n�20), cin�ma el Nasr, l’Olympia, le Versailles, et la cin�math�que 

de Cirta, et une a El Khroub, mais ce qui est d�plorable c’est qu’aucune d’entre elles 

n’est op�rationnelle, elles sont d�labr�e, et abandonn�es et les 4401 places disponibles 

reste vides.

Des travaux de r�novation de la salle el Nasr  sont en cours, ainsi qu’une �tude 

pour r�habilit� la cin�math�que de Cirta.
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Source : www.constantine-hier-aujourdhui.fr.(2010).

Photo n�19 : Le Cin�ma Rhumel.

Le cin�ma Rhumel : Cette salle situ�e pr�s 

du pont de Sidi Rached � la sortie de la 

Souika (Ras El Kantara). On prend � droite la 

mont�e qui m�ne � la grande poste et au 

th��tre de Constantine. Derri�re le cin�ma il y 

a le quartier Bab Djabia et en face la caserne 

des pompiers. Au d�part la salle nomm�e le 

Nu�ez, devient le Royal en 1958.  

Aujourd'hui ce cin�ma se nomme le Rhumel.

Le cin�ma L’ABC (El Anouar) : Le 

cin�ma ABC situ� � Bellevue, a �t� inaugur� 

en 1948. La salle �tait alors de 700 places. 

En 1959 la salle est r�nov�e et agrandie 

pouvant alors accueillir 1100 spectateurs et 

permettait la projection des films en 

Cin�mascope. Cette salle a la particularit� 

d'avoir deux plafonds roulants donnant une 

a�ration id�ale. Source : www.constantine-hier-aujourdhui.fr.(2010).

Photo n�20: Le Cin�ma L’ABC.

- Les Mus�es :

Compte tenu de la richesse historique de Constantine et sa diversit�, les 

mus�es devraient avoir une importance capitale et un tr�s grand r�le � jouer 

comme attraits touristique.

Les mus�es sont la vitrine et le reflet de l’histoire, mais malheureusement, 

toutes ses richesse ne disposent que de trois mus�e, dont un seul �lev� au rang 

de mus�e national, c’est le mus�e Cirta (voir photo n�21) ; situ� en plein centre 

ville, au Koudia, et qui a ouvert ses portes  au public en 1931, sous le nom de 

Mus�e Gustave Mercier. En 1975 ; il fut d�baptis� en � Mus�e Cirta � et en 
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1986 il fut �lev� au rang des Mus�es Nationaux et devient � Mus�e National 

Cirta �. Le mus�e a la forme d’une villa gr�co-romaine dont le plan avait �t� 

con�u par l’architecte Castelet. Il s’�tend sur une surface de 2.100 m� dont 

1.200 m� de b�ti et 900 m� pour le jardin.

Les collections arch�ologiques furent acquises gr�ce � des dons des 

fouilles ou des d�couvertes fortuites dans la r�gion de l’Est. Ces collections 

furent r�parties en trois sections : Section arch�ologique; Section des Beaux-

arts et Section Ethnographique. Mais ce mus�e souffre du manque de place et 

de son exig�it�, ce qui fait que beaucoup de pi�ces ne sont pas expos�es. 

(museecirta@gmail.com).

Source : auteur. (2009).

Photo n°21 : Le Mus�e de Cirta.

Le deuxi�me mus�e et celui du moudjahid (voire photo n�22), situ� en face de 

la gare routi�re de l’Est, surplombant une petite butte, ce mus�e th�matique traite de 

la p�riode coloniale et de la guerre de lib�ration, son inauguration s’est faite en 1990 

et abrite une riche collection d’objets datant de cette erre.
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Source : www.skyscrapercity.com. (2010).

Photo n°22: Le Mus�e d’El Moudjahid. 

Le troisi�me mus�e de Constantine a comme cadre le somptueux palais 

Ahmed bey (voir photo n�23), dont la construction fut entreprise en 1826 et inaugur� 

en 1835. En 1837, le palais occup� par l’arm�e fran�aise, subira des transformations

pour accueillir les bureaux de l’�tat major, la direction du g�nie et les logements des 

g�n�raux commandant la province de Constantine.

Il  se situe en plein centre ville, il a �t� r�cemment restaur� et il n’a ouvert ses 

portes qu’au mois de Novembre 2010, il abrite une exposition permanente sur la 

civilisation arabo musulmane. 

Source : auteur 2009.

Photo n°23 : Le Palais du Bey.



Chapitre 5 ANALYSE DES CARACTERISTIQUES DU PERIMETRE PERTINENT (LA WILAYA).

134

- Les th��tres :

Deux th��tres dans une m�tropole telle que Constantine, cela refl�tent la place 

qu’y occupe cet Art. Le th��tre r�gional de Constantine (voir photo n�24) a �t� 

construit entre 1877 et 1883, en plein centre ville, sur la place de la br�che, sur 

l’emplacement de l’ancienne caserne des janissaires, suivant le mod�le dit � 

� l’italienne �, d’un style n�o classique, ce b�timent est un joyau de l’architecture du 

19�me  si�cle. 

Le mus�e � une capacit� totale de 450 places. Le  th��tre r�gional  de 

Constantine est l’œuvre d’un architecte fran�ais   Paul Gion,  laur�at du concours 

organis� en 1869. (Source : Direction de la culture, 2010.).

Le deuxi�me est le th��tre en plein air de Zouaghi (voir photo n�25), situ� sur 

la route de Zouaghi a la hauteur de Zarzara, il a �t� inaugur� en 2006, et a une 

capacit� de 700 places, mais malheureusement ce th��tre ne peut �tre exploit� qu’en 

saison estivale.

Source : auteur (2011).
Photo n°24 : le Th��tre r�gionale de Constantine.
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Source : auteur (2011).
Photo n°25 : le Th��tre en plein air de Constantine.

Redonner au Th��tre son importance et sa place dans la vie culturelle 

Constantinoise est un imp�ratif pour booster le tourisme, et cela passe aussi par la 

cr�ation de structures adapt�es.

5.1.7. Les infrastructures de télécommunication.

Les r�seaux d’informations et de t�l�communications de nos jours constituent 

des outils que les populations occidentales et d�velopp�es utilisent quotidiennement et 

de fa�on optimale. 

Le niveau d’accessibilit� � cet outil est un moyen de jauger le niveau de 

d�veloppement et de modernisation d’une soci�t�.   Et si Constantine veux se mettre 

au diapason des villes modernes, et �tre une destination touristique de choix, elle se 

doit d’offrir a ses h�tes un certain nombre de services d’information et de 

t�l�communications dont la t�l�phonie et l’acc�s a internet.

a- Le téléphone fixe :

Constantine dispose d’un r�seau de t�l�phone fixe par c�ble tr�s d�velopp�, 

avec une capacit� de 184 560 lignes dont seulement 121847 sont exploit�es (voir 

graphique n�15).



Chapitre 5 ANALYSE DES CARACTERISTIQUES DU PERIMETRE PERTINENT (LA WILAYA).

136

Par rapport au nombre de la population cela donne une densit� moyenne de 

12.98% (voir graphique n�16), mais par rapport au nombre de m�nages recens� au 

cours du dernier RGPH et qui est de 138 874 ; nous obtenons un pourcentage 

sup�rieur a 87%. Ce qui est tr�s suffisant contenu de la disponibilit� de l’offre des 

op�rateurs de t�l�phonie mobile.

Source : DPTIC, Déc.2009. (Traitement Auteur)

Graphique n°15 : Capacit� de lignes et nombre d’abonn�s au t�l�phone fixe dans la 

wilaya de Constantine.
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Source : DPTIC, Déc. 2009. (Traitement Auteur)

Graphique n°16 : Densit� par habitant du T�l�phone fixe dans la wilaya de 

Constantine.

b- Le téléphone Mobile :

Trois op�rateurs de t�l�phonie mobile sont disponible et se partage le march� 

du GSM en Alg�rie, et en ce qui nous concerne a Constantine, il s’agit d’un op�rateur 

public ; Mobilis et deux op�rateurs priv�s ; Jezzy (orascom) et Nedjma (Wataniya).

Les trois op�rateurs offrent une couverture r�seau satisfaisante atteignant 98%, 

et offre des acc�s internet quoi que le d�bit est tr�s modeste pour cause du type de 

licence attribu� par l’Etat (r�seau 2G). Les trois op�rateurs ont soumissionn�s pour 

avoir le droit d’exploiter la 3eme g�n�ration de t�l�phonie, mais aucun d’entre eux n’a 

eu l’autorisation des pouvoirs publique. Ils ont � eux trois 1 207 562 d’abonn�s qu’ils 

se partagent comme suit (voir graphique n�17).
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Source : ARPT, Déc. 2009. (Traitement Auteur)

Graphique n�17 : Nombre d’abonn�s par op�rateur GSM dans la wilaya 

de Constantine.

c- L’Internet :

L’Internet de nos jours constitue le premier r�seau mondial de communication 

et d’information, le niveau d’accessibilit� a cet outil est un moyen de jauger le niveau 

de d�veloppement et de modernisation d’une soci�t�, et si Constantine veux se mettre 

au diapason des villes moderne et �tre une destination touristique de choix, elle se doit 

d’offrir a ses h�tes un certain nombre de services d’information et de 

t�l�communications dont l’acc�s a internet. 
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Source : ARPT, Déc.2009. (Traitement Auteur)

Graphique n°18 : les diff�rents fournisseurs d’Internet et leurs capacit�s 

d’abonnement.

Source : DPTIC. 2009
Tableau n° 13: Situation de l’internet  par commune (au 31/12/2009).

Concernant  la t�l�phonie mobile, nous d�plorons le retards par rapport a 

d’autres pays qui en sont � la 4�me g�n�rations alors que nous stagnons toujours au 

stade du GSM et qui reste tr�s limit�.

L’absence de fibre optique est regrettable, puisque actuellement dans le monde c’est 

le meilleur vecteur de t�l�communications.
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Capacité d'abonnement internet par 
fournisseur

Capacité

Clients

Communes Nombre d’abonn�es � 
internet

Nombre de 
cybercaf�s

Densit� de raccordement 
pour 1000 habitant

Constantine 15 879 162 35
Hamma Bouziane 730 4 9

Ibn Badis 63 1 3
Z.Youcef 628 5 18

D. Mourad 806 8 18
El Khroub 5 328 23 30
Ain Abid 222 3 7

B.Hamiden 21 0 2
O.Rahmoune 111 0 4

Ain Smara 1 785 14 48
M.Boudjeriou 63 1 7

Ibn Ziad 175 5 9
Total 25 811 226 28
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5.2.  Analyse des caractéristiques sociodémographiques.

5.2.1. Etude de la population.

Le dernier recensement g�n�ral de la population et de l’habitat a �tait effectu� 

a Constantine en 2008. Il en ressort que la wilaya compte 938 475 habitants, dont 

470262 hommes et 468213 femmes, r�partis sur une superficie totale de 2 297,2 km2, 

avec une densit� qui passera � plus de 400 habitants/km2, contre 362 /km2 en 1998. 

Le premier constat demeure sans doute le recul du taux de croissance de la 

population, qui descendra � 1,5 % contre 1,83 % en 1998, alors qu’il �tait de 3,34 % 

en 1987. La population de la wilaya est pass�e ainsi de 476 511 habitants en 1977 � 

662 647 en 1987 pour atteindre 807 647 en 1998 (voir graphique n�19, 20), alors que 

le tr�s faible �cart entre la population masculine et f�minine est toujours maintenu.

Pour preuve, en 1998, l’on a not� une r�partition par sexe de 403 723 hommes 

pour 403 924 femmes (voir graphique n�21). C�t� logements, le parc de la wilaya est 

estim� � 200 672 unit�s, contre 121 260 en 1998, et 99 637 en 1987. En cons�quence, 

le taux d’occupation de logement est pass� de 6,6 � 6. Taux qui reste l�g�rement 

sup�rieur � la moyenne nationale �valu�e � 5,9 (voir tableau n�14).

Source : DPAT, Déc. 2009. (Traitement Auteur)

Graphique n°19 : Evolution de la population dans la wilaya de Constantine entre 

1977 et 2008.
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Source : R- BOUSSOUF.2008.

Graphique n°20 : �volution de la population de la ville de Constantine.

Source : DPAT, Déc. 2009. (Traitement Auteur)

Graphique n°21 : R�partition de la population par sexe et par groupe d’�ge dans la 

wilaya de Constantine.
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COMMUNE Parc logement TOL

Constantine 90 690 5,7

Hamma Bouziane 14 787 6,3

Ibn Badis 4 125 5,9

Zighoud  Yousef 6 067 7,2

Didouche  Mourad 9 704 6

El Khroub 45 972 5,6

Ain Abid 7 196 5,9

Beni Hamiden 1 742 6,8

Ouled Rahmoune 5 279 6

Ain Smara 8 519 5 ,6

Messaoud Boudjeriou 1 739 6,4

Ibn Ziad 3 781 6

TOTAL 199 631 5,8
Source : ONS, Déc.2009.

Tableau n°14: le Taux d’Occupation de Logement dans la wilaya de Constantine.

D’apr�s le graphe pr�c�dent il est �vident que la population incluse dans la 

tranche d’�ge de 0 a 40 ans est fortement dominante (+71%), ce qui traduit 

l’abondance de mains d’œuvre et qui pourrait tr�s bien �tre employ� dans le secteur 

du tourisme, il est a noter aussi que cette jeune g�n�ration est plus ouverte au monde 

et s’accommodera facilement au flux de visiteurs �trangers ainsi qu’a leurs meurs et 

mode de vie

L’on notera tout de m�me que pour 158 407 logements habit�s, 42 265 ont �t� 

d�clar�s non habit�s pour diverses raisons, soit un taux de 21 %. A l’issue de ce 5e 

recensement de la population et de l’habitat, la wilaya de Constantine compte 

d�sormais 3 communes de plus de 30 000 habitants : Zighoud Yousef, Ain Abid et 

Ain Smara, alors que les communes de Hamma Bouziane et d’El Khroub ont d�pass� 

les seuils respectifs de 70 000 et 120 000 habitants (voir graphique n�22).
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Parmi les 33 agglom�rations secondaires, recens�es en 1998, certaines ont 

connu une extension spectaculaire, � l’image de Bekira et Djebli Ahmed, dans la 

commune de Hamma Bouziane, Oued El Hdjar � Didouche Mourad, ainsi que les 

nouvelles villes Massinissa et Ali Mendjeli, dans la commune d’El Khroub.

Le cas d’Ali Mendjeli demeure le plus illustratif. Cr��e en 1998 dans le cadre 

du plan directeur du groupement d’urbanisme de Constantine, elle deviendra, en 

quelques ann�es, le nouveau p�le urbain de la wilaya. Compos�e de 20 unit�s de 

voisinage (UV) sur une superficie de 1 500 ha, elle devrait accueillir 54 201 

logements pr�vus pour une population de 335 782 habitants.

Source : DPAT, Déc.2009. (Traitement Auteur)

Graphique n°22 : Evolution de la population dans la wilaya de Constantine entre le 

RGPH 1998 et le RGPH 2008.
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5.2.2. La formation professionnelle dans les métiers du 

tourisme.

La formation et l’enseignement professionnels constituent un secteur 

strat�gique important dans le d�veloppement �conomique et social de l’Alg�rie, ils 

assurent la formation d’une main d’œuvre qualifi�e, r�pondant aux exigences et aux 

besoins du march� du travail, � travers notamment la formation r�sidentielle et la 

formation par apprentissage ; mais aussi la reconversion, le perfectionnement et le 

recyclage des travailleurs par le biais de la formation continue. 

La formation professionnelle en Alg�rie est assur�e gr�ce � un r�seau 

d’�tablissements et de structures de formation r�partis � travers le territoire national, 

dispensant des formations qualifiantes couvrant une large gamme de sp�cialit�s, dans 

divers modes et niveaux de qualifications.

A Constantine, pour assurer l’enseignement et la formation professionnelle, la 

wilaya s’est dot�e de quinze centres de formation professionnelle CFPA (Centre de 

Formation Professionnelle & Apprentissage), trois INSFP (l’Institut Nationale 

Sp�cialis� de la formation professionnelle), et deux annexes (voir tableau n�15), mais 

ce nombre reste insuffisant car malgr� le fait qu’il y avait 10730 stagiaires en 

formation dans ces diff�rents centres en d�cembre 2009 seulement 64,7% des 

candidatures a des formations r�sidentielle en septembre 2009 ont �t� retenues.

(Direction de la formation professionnelle a Constantine, D�c. 2009)

De plus malgr� que ces diff�rents centres offrent un nombre tr�s vari� de 

formations dans les domaines de l’informatique, le b�timent, l’industrie, l’automobile, 

la restauration …etc. mais il n’existe aucune formation sp�cifique aux m�tiers du 

tourisme mise a part quelques formations en artisanat (Voir tableau n�16).

Il existe aussi des organismes priv�s dont le nombre est de douze centres en 

activit� ; qui assurent � leur tour, des formations int�ressantes mais qui sont 

g�n�ralement orient�es vers des sp�cialit�s tr�s demand�es tels que le marketing, 

l’informatique ou la gestion. Un seul centre priv� propose une formation dans les 

m�tiers du tourisme, c’est l’EPFP h�tellerie avec une capacit� limit�e � 75 stagiaires, 
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mais qui n’a en ce moment en formation que 34 personne ce qui reste tr�s en dessous 

des besoins si on veut d�velopper r�ellement une activit� touristique a Constantine.

Etablissement

Effectifs en formation Nombre

résidentielle apprentissage
Cours du 

soir

Demandes de 
formation

Candidats 
retenus

Résidentielle (septembre 2009)
CFPA  polyvalent 443 419 36 396 241

INSFP SMK 650 511 57 362 120

CFPA  belle vue 356 407 52 230 163

INSFP Khroub 492 87 113 85
CFPA Ain Abid 200 181 112 99
INSFP Zarzara 207 548 37 295 160
CFPA Hamma 
Bouziane 252 668 198 156

CFPA Daksi 340 347 458 296
CFPA Ain El Bey 194 420 56 159 153
CFPA Ain Smara 253 319 155 127

CFPA Zighoud 161 213 169 152
CFPA Palma 290 776 21 313 168
CFPA Ouled 
Rahmoune 104 105

CFPA EL 
Khroub 178 697 30 210 105

CFPA Didouche 
Mourad 71 141 34 29

CFPA Ibn Ziad 67 26 18 18

ANNEXE Bekira 126 8 8
ANNEXE 
Messaoud 
Boudjeriou

34 15

ANNEXE Ben 
Badis 147 77 72

ANNEXE Béni 
Hmidéne 11 15 9

TOTAL 4 565 5 876 289 3 337 2 161
Source : DFP, Déc. 2009.

Tableau n°15 : Etablissements de formation professionnelle dans la wilaya de 

Constantine.
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broderie céramique
/ option 
poterie

dinanderie Habit 
traditionnel

Peinture 
lettre et 

déco

Déco 
sur 

verre

Peinture 
vitrerie

hôtellerie

CFPA Ain 
Abid * *
CFPA 
Didouche *
CFPA Ain El 
Bey * * * *
CFPA Ain 
Smara *
CFPA Ouled 
Rahmoun *
CFPEA 
Plyvalent *
CFPEA 
Messaoud 
Boudjriou

*

CFPEA  
Zighoud 
Youcef

*

CFPEA  
Daksi * * *
CFPEA  
Bekira *
CFPEA  
Belle-vue *
EPFP en 
hôtellerie *

Source : DFP, Déc.2009.

Tableau n°16 : les formations professionnelles ayant trait au tourisme dans la wilaya 

de Constantine.

En outre un nouveau programme de construction de cinq centres de formation 

professionnelle a l’horizon 2014 a �t� annonc� par Mme Touil, S du service 

d’investissement de la direction de la formation professionnelle, dont un sp�cialis� 

dans l’h�tellerie et les m�tiers du tourisme, et qui sera construit dans la ville de 

Zighoud Yousef, avec une autorisation de d�pense de 23 milliards de centimes.
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5.2.3. Le patrimoine socio culturel.

En  2500 ans d’existence, Constantine, vieux site d'implantation humaine, 

s'est dot�e d’une histoire fabuleuse dont les richesses arch�ologiques, ethno-

anthropologiques et socioculturelles font d'elle une œuvre humaine exceptionnelle.

Les diff�rentes �tapes de son histoires furent marqu�s par de nombreuse 

civilisations et occupations, a commenc� par la Numidie dont elle fut la capitale 

pendant 157 ans, puis la conqu�te  romaine par Jules C�sar en 46 av/JC, en suite elle

succomba aux invasions des vandales (V� si�cle) puis des byzantins (VI� si�cle). La 

conqu�te musulmane en 674, dirig�e par Abou Mouhadjar Dinar; lia l’histoire de 

Constantine � celles des dynasties gouvernantes : Aghlabides, Fatimides, Zirides, 

Hammadides, Hafsides. Elle devint, avec la pr�sence turque en 1522 (Empire 

ottoman) la capitale du Beylik de l'Est jusqu'� l’occupation fran�aise en 1837 et qui 

dura jusqu’en 1962 date de l’ind�pendance de l’Alg�rie.

Lors de  Chacune de ces phases de l’histoire, la population  de Constantine 

s’est impr�gn�e des sp�cificit�s culturel de ses occupants, et qui ont en plus laiss�s 

leurs cach� architectural, la multitude et la diversit� de ces influences et de ces traces 

cr�ent sa richesse socio culturel. 

Mais les trois civilisations  qui ont laiss�s une plus importante empreinte, sont 

sans conteste les trois derni�res et principalement la civilisation Musulmane, car en 

plus de la langue arabe et de la religion musulmane qu’on leurs doit, ils nous ont aussi 

l�gu� leur patrimoine artistique tr�s riche qu’il soit architectural (mosqu�e, 

m�dina…etc.), ornemental (c�ramique, calligraphie…etc.) ou bien m�me musical (el 

malouf). 

Les ottomans ont apport�s avec eux leur art de vivre ; leurs sens festif et leurs 

tenues de f�tes fastueuses ainsi que leur gastronomie tr�s raffin�es. Quand aux 

fran�ais, en plus de l’architecture colonialiste, ils ont laiss�s aux constantinois la 

langue fran�aise qui est la deuxi�me langue la plus parl� apr�s l’arabe, et une mani�re 

de vivre a l’europ�enne.
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L’islam ; principal trait identitaire des constantinois, d’apr�s l’�rudit Abdel 

hamid Ibn Badis : � Le peuple d'Algérie est Musulman et à l'Arabité il est affilié �, et 

ce param�tre doit �tre pris en compte, m�me si l’on consid�re que les �changes 

culturelles dues au tourisme sont enrichissants en g�n�rale, il serait  judicieux d’�viter 

un choc culturel, car la population locale reste tr�s conservatrice.

5.2.4. La santé publique.

Par ressources de la sant�, on entend la disponibilit� des comp�tences 

m�dicales et para m�dicales dans les diff�rentes sp�cialit�s autant que celle des 

structures m�dicalis�es, �tablissements, installations techniques et type de services 

dans la wilaya et leurs proximit�.

Il s'agit donc essentiellement des ressources qui rendent possible la prestation 

des services de sant�.

a- le personnel de la Santé.

Le personnel de la sant� n’inclus pas que les m�decins, mais il inclut 

l’ensemble des acteurs de la sant� public, c'est-�-dire les m�decins qu’ils soient 

sp�cialiste ou g�n�raliste, les dentistes, les pharmaciens, ainsi que le personnel 

param�dical et le personnel administratifs, et cela dans les deux secteurs ; public et 

priv�. D’apr�s les chiffres de la Direction de la Sant� en d�cembre 2009 ; il y avait a 

Constantine pas moins de 2471 m�decins, 441 Dentistes et 345 pharmaciens, ainsi que 

4164 personnes param�dicale (voir tableau n�17). 

Médecins

Spécialistes

Médecins

Généralistes

Chirurgiens

dentistes

Pharmaciens Personnel

Total Dont

priv�s

Total Dont

priv�s

Total Dont

priv�s

Total Dont

priv�s

Total Dont

priv�s

Constantine 922 274 1549 162 441 181 345 313 4164 816

Source: DDS Cne, Déc.2009.

Tableau n°17 : le personnel de la Sant� dans la wilaya de Constantine.
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Les chiffres pr�sents dans le tableau pr�c�dant nous permettent de calculer des 

ratios,  qui sont des indicateurs pour les ressources de sant� utilis� dans les pays 

d�velopp�s, calcul�s par rapport au nombre de population par praticiens, donc la 

densit� du personnel de sant� par rapport a la population. Nous proc�derons en suite � 

une comparaison avec les ratios de l’�tat de Qu�bec (Canada, Sources : Statistiques 

annuelles de la R�gie de l'assurance maladie du Qu�bec, 2009), (voir tableau n�18).

Médecins Chirurgiens

dentistes

Pharmaciens Personnel

paramédical

Constantine Qu�bec Constantine Qu�bec Constantine Qu�bec Constantine Qu�bec

Ratios 379 472 2128 2174 2720 4231 225 134

Source: Atlas Canadien de la santé/Direction de la santé de Constantine.2009. (Traitement Auteur)

Tableau n°18 : comparaison des ratios des personnels de la Sant� entre la wilaya de 

Constantine et l’Etat Canadien de Qu�bec.

Il est � noter que selon les chiffres du tableau pr�c�dant, la Wilaya de 

Constantine comporte plus de m�decins, de chirurgiens dentistes et de pharmaciens 

que l’�tat de Qu�bec (par rapport au nombre de population), mais pas concernant le 

personnel param�dical ou il ya un infirmier pour 134 personne au Qu�bec au lieu de 

225 personne pour la Wilaya de Constantine.

b- les infrastructures de santé.

De par sa position et son importance historique Constantine a toujours 

b�n�fici� des meilleurs structures hospitali�re et qui prenaient en charge les 

populations de toute la r�gion, aujourd’hui encore le Centre Hospitalier Universitaire 

Ibn Badis (voir photo n�26) qui s’�tend sur une superficie de 13 Hectares, situ� � 650 

m�tre d’altitudes, jouxtant la rive droite du Rhumel, et qui est un H�pital 

pavillonnaire de 15 blocs regroup�s en trois structures, outre sa vocation de formation 

et de recherche, couvre en mati�re de soins les besoins des populations de quinze 

wilayas de l’Est du pays (www.sante.dz/dsp-25).
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En plus de l’h�pital Ibn Badis, la wilaya de Constantine dispose d’autres 

h�pitaux, g�n�raux et sp�cialis�s ainsi que des polycliniques, maternit�s et autres 

structures (voir tableau N�19). Ainsi que de nombreux �tablissements priv�s avec une 

capacit� de 299 lits (voir graphique n�23).

Constantine dispose �galement d’un H�pital Militaire R�gional Universitaire 

ultra moderne (voir photo n�27), et d’une capacit� de 450 lits, et qui sera ouvert au 

civil en cas de catastrophe.

Source: Direction de la Santé, Déc2009.

Tableau N°19 : les infrastructures de la Sant� dans la wilaya de Constantine.

Source: Direction de la Santé, Déc2009. (Traitement auteur)

Graphique n°23 : Les structures priv�es de la sant� dans la wilaya de Constantine.
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Constantine 9 5 34 14 49 3 1 9
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Source : Constantine vue du ciel, y, a, Bertrand(2009).

Photo n° 26 : Centre Hospitalier Universitaire Ibn Badis.

Source : Auteur, (2010).

Photo n° 27 : Hôpital Militaire Régional Universitaire de Constantine.
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5.2.5. La sécurité.

La guerre civile alg�rienne � d�cennie noire �, � d�cennie du terrorisme �, 

opposa le gouvernement alg�rien, disposant de l’arm�e nationale populaire et divers 

groupes islamistes � partir de 1991. On estime qu'elle co�ta la vie � plus de 60 000 

personnes (http://www.statistiques-mondiales.com/afrique_guerres.html).

Le conflit arm� se termina par la victoire du gouvernement. En 1999, l'�lection 

d'un nouveau pr�sident, Abdelaziz Bouteflika fut suivie d'une nouvelle loi amnistiant 

la plupart des combattants, qui motiva un retour � la vie normale. La violence diminua 

sensiblement, avec la victoire du gouvernement. Les restes du GIA proprement dit 

avaient pratiquement disparu en 2002.

Cependant, un groupe dissident du GIA, le Groupe salafiste pour la 

pr�dication et le combat (GSPC), bas� principalement � la p�riph�rie de la Kabylie, 

fut constitu� en 1998, se dissociant des massacres. Visant l'arm�e et la police pour la 

plupart, il rejeta l'amnistie et poursuivit son combat. � l'heure actuelle, ses activit�s 

comparativement clairsem�es sont les seuls combats persistant en Alg�rie. Cependant, 

une fin compl�te des violences n'est pas encore en vue surtout depuis que ce dernier a 

fait all�geance � Al-Qaida en 2006.

Pendant cette p�riode les services de s�curit� se sont attel�s � faire face au 

terrorisme, en n�gligeant les autres visages du crime, d’apr�s le ministre d’�tat, 

ministre de l’Int�rieur et des Collectivit�s locales, Noureddine Yazid Zerhouni  “La 

prise en charge des crimes relevant du droit commun a commenc� de fa�on s�rieuse, 

en application des orientations du pr�sident de la R�publique, et de fa�on 

extraordinaire en 2005, en focalisant sur l'action de la Gendarmerie nationale et de la 

S�ret� nationale”. 

D’apr�s Le ministre de la Justice, garde des Sceaux, M. Tayeb Belaiz a pr�cis� 

lors d'une s�ance pl�ni�re de l'Assembl�e populaire nationale (APN) consacr�e aux 

questions orales que 53 formes de criminalit� ont enregistr� une baisse de 31,74 pc 

alors que les crimes �conomiques et ceux li�s � la circulation routi�re ont augment� de 

19,9 pc entre 2006 et 2009 (portail du premier ministre, 2010).
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Pour mieux conforter la th�se du recul de la criminalit�, le ministre de 

l’Int�rieur et des Collectivit�s locales a indiqu� que 4 crimes �taient commis pour 

1000 habitants en 2005. La proportion est pass�e � 3,7/1 000 en 2006 et 3,5/1 000 en 

2007. “Ces statistiques varient d’une ville � une autre”, a-t-il pr�cis�, classant Annaba 

en t�te du peloton avec 9,5 d�lits pour 1 000 habitants, elle est suivie d’Alger avec 

7,4/1 000, de Constantine avec 6,3/1 000 et Oran avec 5/1 000.

M. Zerhouni a soulign� que la r�alit� alg�rienne n’est pas aussi inqui�tante, 

comparativement avec ce qui se passe dans d’autres pays. Citant des chiffres 

d’Interpol, il a inform� que le taux de criminalit� en Alg�rie oscille entre 3 et 4/1 000. 

La proportion est de 13/1 000 en Tunisie et de 21/1 000 en Espagne. La Mauritanie 

m�rite la palme de la s�ret� avec uniquement 0,95 crime pour 1 000 habitants.

(S. Hammadi, Libert�, 12 avril 2008.)

En somme nous pouvons consid�rer que la destination Constantine reste tr�s 

sure, en d�pit des id�es re�ues et des craintes des �trangers et des visiteurs potentiels.   

5.3. Analyse des caractéristiques politico-économique.

5.3.1. Le Tourisme a Constantine a travers les instruments.

Suite a la loi n� 03-01 du 17 f�vrier 2003 relative au d�veloppement du 

tourisme durable : et  qui d�finit les choix futurs de d�veloppement du secteur du 

tourisme a long terme ainsi que les instruments de mise en œuvre tant au plan 

organisationnel que technique et financier, l’Etat se d�sengage de l’investissement et 

de la prestation et reprend le r�le qui lui est d�volu dans le domaine de la l�gislation,

de la r�glementation, de l’encadrement, et du contr�le. Et il laisse le champ ouvert 

aux diff�rents investisseurs qu’ils soient nationaux ou bien �trangers.
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Mais la promotion de l’activit� touristique (� Constantine ou en Alg�rie), ne 

pourra se faire correctement et durablement que si elle est accompagn�e d’une volont� 

politique forte, pour lui donner l’impulsion n�cessaire, et garantir par les diff�rents 

instruments de planification (SNAT, SRAT, SDAT, PAW, PPMMC, PDAU), un 

cadre l�gal et institutionnel pour les investisseurs potentiels qui confortera leurs 

d�marches.

C’est par une lecture des diff�rents instruments de planification pr�c�demment 

sites que l’on pourra d�terminer si le d�veloppement touristique (a l’�chelle national 

et local) constitue r�ellement un but � atteindre, et entre dans les objectifs des 

pouvoirs publics et leurs politique.  

a. Le Sch�ma National d’Am�nagement du Territoire 2025 (SNAT).

C’est le principal outil de planification et le plus global, il est �labor� � 

l’�chelle nationale, pour planifier le d�veloppement des diff�rents secteurs d’activit�s, 

et pr�voir les am�nagements n�cessaire. Il est la source dont d�coule tous les autres 

plans et sch�mas directeurs. Le SNAT a cinq lignes directrices et qui sont :

 Vers un territoire durable.

 Cr�er les dynamiques du r��quilibrage territorial.

 Assurer l’attractivit� et la comp�titivit� des territoires.

 Mettre en œuvre l’�quit� territoriale.

 La gouvernance.

Pour ce qui est du tourisme le SNAT voie cette activit� comme l’un des facteurs 

essentiels de d�veloppement �conomique et social du pays, et dans le cadre de la 

mondialisation, la  nouvelle strat�gie de d�veloppement du secteur, vise  � faire du 

produit touristique national, un facteur de cr�ation de richesses et d’emplois, tout en 

valorisant le patrimoine naturel, culturel et touristique.
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En red�finissant les produits touristiques capables de relancer le secteur, cette 

nouvelle strat�gie accorde une place de choix au tourisme baln�aire et au tourisme 

culturel qui doivent constituer le fer de lance d’une v�ritable industrie touristique en 

raison de la demande interne.

Le tourisme saharien peut constituer, gr�ce a son originalit�, un produit � 

promouvoir dans l’imm�diat car ne n�cessitant pas de gros investissements. Sa 

particularit� r�side dans son aspect d’aventure et de d�couverte.

L’action promotionnelle � l’�tranger doit �tre privil�gi�e � l’�tape actuelle, les 

r�gions touristiques du grand sud qui peuvent �tre transform�es en v�ritables p�les 

d’attraction pour le tourisme international tout en veillant � la protection de certains 

sites.

Sur le plan de l’am�nagement du territoire le tourisme est un facteur de 

d�veloppement r�gional et national, il contribue de mani�re appr�ciable au 

d�veloppement des r�gions �conomiquement pauvres.

Faisant partie int�grante de l’am�nagement du territoire, l’activit� touristique 

assure le d�veloppement du r�seau de transport et les voies de communications par la 

mise en place d’infrastructures et d’�quipements au profit des r�gions enclav�es.

Correctement structur�, le tourisme contribue � la pr�servation du patrimoine 

naturel et culturel (ressource de base du tourisme), il est source de prosp�rit� 

�conomique, de richesses, pour les communes, les r�gions, tout en permettant les 

rapprochements, les �changes dans les milieux ruraux mais aussi urbains.

Ainsi, le d�veloppement futur de l’activit� touristique, dans le cadre d’une vision 

globale d’am�nagement du territoire, peut �tre per�u comme une variable 

indispensable quant � la valorisation des ressources touristiques, ainsi que pour la 

notion d’�quilibre r�gional.
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Par ailleurs le projet de l’am�nagement touristique int�gre les enjeux du 

d�veloppement durable par :

- la mise en valeur de nos ressources, de notre patrimoine naturel et culturel et de 

nos paysages pour d�velopper l’attractive de nos r�gions.

- Pr�servation du capital naturel.

- Protection de mani�re plus efficace et valorisation de fa�on appropri�e des 

milieux les plus fragiles et les plus menaces. 

Les objectifs attendus de cette strat�gie sont l’augmentation des capacit�s 

d’accueil qui passeraient de 72000 lits � 187000 lits, et la cr�ation de 230000 emplois. 

Les recettes avoisineront quant � elles, les 1,3 milliards USD (SNAT 2025. juillet 

2004).

b. Le Sch�ma R�gional d’Am�nagement du Territoire Nord Est 2025 

(SRAT).

C’est un outil de planification et d’am�nagement du territoire a l’�chelle de la 

R�gion Nord Est, comprenant 8 Wilaya et qui sont ; Constantine, Annaba, Jijel, 

Skikda, Mila, Guelma, El Taref, et Souk Ahras. 

Le SRAT d�coule directement du SNAT, et suit ces directives et ses axes. 

Dans le SRAT 2025, Le tourisme  est associ� au patrimoine culturel, aussi, 

pr�server ce patrimoine, ne serait-ce que pour la sauvegarde de l’environnement, de 

l’histoire et de la m�moire de la r�gion, s’av�re un imp�ratif. Le d�veloppement des 

activit�s touristiques autour de ce riche potentiel pourrait s’av�rer un moyen pour 

r�aliser cet imp�ratif et contribuer au d�veloppement socio�conomique des zones 

concern�es (cr�ation d’emplois directs et indirects, r�alisation des infrastructures 

d’acc�s et d’h�bergement, etc.).
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Mais du point de vue des directives concernant le tourisme, le SRAT  

propose :

 La Promotion des boucles et circuits touristiques int�grant l’ensemble 

des composantes patrimoniales.

 Diffusion et vulgarisation des connaissances sur la r�gion � travers 

des ouvrages et brochures destin�s � un large public national et aux 

organes �trangers sp�cialis�s dans le tourisme.

 D�veloppement des structures d’accueil (h�tels, restaurants,…).

 Formation de guides et animateurs. (SRAT 2025, programme 

d’actions territoriales. Avril 2009).

c. Le Sch�ma Directeur d’Am�nagement  Touristique 2025 (SDAT).

Le Sch�ma Directeur d’Am�nagement Touristique � SDAT 2025 � est une 

composante du Sch�ma National d’Am�nagement du Territoire � SNAT 2025 �, il 

vise � doter l’�tat d’un cadre strat�gique de r�f�rence, et d’une vision claire � 

l’horizon 2025, s’appuyant sur des objectifs chiffr�s et pr�cis.

Le Sch�ma Directeur d’Am�nagement Touristique dont l’�laboration a �t� 

pr�vue  et d�finie par la loi 02-01, du 12 d�cembre 2001 relative � l’Am�nagement du 

Territoire et au D�veloppement Durable, consid�re que le tourisme n’est plus un 

choix, mais un imp�ratif national, en ce sens qu’il constitue un moteur de 

d�veloppement, de valorisation du patrimoine culturel et historique national et un 

acc�l�rateur de la croissance.

 Les objectifs du SDAT :

Le SDAT a cinq principaux objectifs (SDAT 2025. Janvier 2008) : 

1- Faire du tourisme  l’un des moteurs de la croissance �conomique, et 

cela par l’encouragement d’une   �conomie  alternative  et  de  substitution  

aux    hydrocarbures, en donnant � l’Alg�rie une envergure touristique  

internationale  et  en  faisant une  destination  d’excellence-phare du bassin 

m�diterran�en appuy�e sur ces atouts.
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2- Encourager les autres secteurs �conomiques (Agriculture, Industrie, 

Artisanat, Services…). Egalement int�grer les autres facteurs tels que le 

transport, l’urbanisme, l’environnement, l’organisation locale, la formation…)

et cela en adoptant  la contribution de touts les acteurs concern�s qu’ils soient 

publics, priv�s, nationaux ou internationaux.

3-Combiner Tourisme et Environnement en int�grant la notion de 

durabilit� dans toute la cha�ne du  d�veloppement touristique (le social, 

l’�conomie et l’environnement).

4-Valoriser le patrimoine historique, culturel et cultuel, qui sont les 

�l�ments constitutifs du patrimoine territorial et fondent son image, et son 

attractivit�.

5- Am�liorer durablement l’image de l’Alg�rie.

 Les  P�les Touristiques D’excellence (POT).

La dynamique de la mise en tourisme de l’Alg�rie vise la structuration de 

puissants P�les Touristiques d’Excellence reconnus comme mod�le par le march� 

touristique international. Ces p�les doivent permettre de structurer le territoire 

alg�rien et doivent contribuer de fa�on active � fa�onner l’image touristique de 

l’Alg�rie et l’�mergence de la destination Alg�rie.

Il r�pond � la demande d’un marché et doit avoir une autonomie suffisante 

pour pouvoir rayonner � l’�chelle nationale et/ou internationale

Les p�les sont appel�s � devenir de véritables « VITRINES SYMBOLES »

de la nouvelle Destination Alg�rie ; une destination touristique durable, comp�titive, 

innovante, originale, et de qualit�...

Chaque POT est constitu� de plusieurs composantes en fonction de ses 

potentialit�s, de son attractivit� territoriale ; ce qui a permis de l’identifier par une 

th�matique principale et dominante qui sera son image de marque principale
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Les p�les touristiques d�finis dans le SDAT sont au nombre de sept (voir carte 

N�16), et qui sont comme suit : 

1) Le P�le Touristique d’Excellence Nord-est (POT N.E) : Qui comprend 

les wilayas de : Annaba, El Taref, Skikda, Guelma, Souk Ahras, 

T�bessa.

2) Le P�le Touristique d’Excellence Nord-Centre (POT N.C) : Avec les 

wilayas de : Alger, Tipasa, Boumerdes, Blida, Chlef, Ain Defla, M�d�a, 

Bouira, Tizi Ouzou, Beja�a.

3) Le P�le Touristique d’Excellence Nord-Ouest (POT N.O) : Mostaganem, 

Oran, Ain Temouchent, Tlemcen, Mascara, Sidi Bel Abb�s et Relizane.

4) Le P�le Touristique d’Excellence Sud Est (POT S.E) ‘’Oasien‘’ : 

Gharda�a, Biskra, El Oued, Men�a.

5) Le P�le Touristique d’Excellence Sud Ouest (POT S.O)’’Touat-

Gourara� : les Routes des Ksour : Adrar, Timimoune et Bechar.

6) Le P�le Touristique d’Excellence Grand Sud (POT G.S) – Tassili 

N’Ajjer : Illizi, Djanet.

7) Le P�le Touristique d’Excellence Grand Sud (POT G.S)   – Ahaggar : 

Tamanrasset.

Il est tr�s important de noter l’absence de certaine Wilaya aux capacit�s et 

potentialit�s av�r�es, tels que Jijel  malgr� son littoral, ses forets vierges et son parc 

naturel de Taza, l’un des plus important en Alg�rie. Ainsi que la mise a l’�cart de ce 

programme de Constantine, principale m�tropole de l’est alg�rien, et ville plus que 

deux fois mill�naire, et avec un patrimoine culturel riche et reconnu.  
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Source : SDAAT, 2008.  Traitement Auteur

Carte n°16 : les p�les touristiques d’excellence.
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d. Le Plan d’Am�nagement de la Wilaya de Constantine (PAW).

Le plan d’am�nagement de la wilaya de Constantine actuellement en vigueur

date de la fin des ann�es 90, soit il est ant�rieur au SNAT, et au SRAT, dont il devrait 

d�couler.

Le PAW Constantine a une politique de d�veloppement touristique qui a deux 

objectifs :

- La protection et la valorisation des ressources touristiques : notamment  trois sites 

qui sont djebel El Ouahch, le chemin des touristes et les ruines romaines de l’oued 

rhumel.

- La contribution dans la prise en charge des probl�mes socio-�conomiques : par la 

cr�ation d’emplois et l’absorption du ch�mage.

Afin de parvenir a ces objectifs, des actions de d�veloppement sont pr�vues sur 

l’espace touristique que le PAW divise en deux ;

- L’espace touristique p�riph�rique (zones naturelles ext�rieurs � la ville) ; 

l’am�nagement de ZET permettrait l’optimisation de l’activit� touristique, en 

facilitant l’am�nagement des espaces forestier, et propose djebel el Ouahch et 

chettaba, comme assiette pour ces ZET.

- L’espace touristique central (la ville) ; en plus de deux projets de ZET, en 

l’occurrence le chemin des touristes, et les ruines romaines, le PAW envisage 

�galement la conservation de la structure de la M�dina arabo-musulmane et 

colonial, ainsi que des actions de restauration de b�timents destin�s a des activit�s 

p�dagogique et culturelles.

e. Le Plan Pr�sidentiel de Modernisation de la M�tropole de Constantine 

(PPMMC):

C’est une op�ration de mise a niveau de la ville de Constantine, afin de la 

rehisser a son rang de m�tropole r�gionale, et lui permettre d’acc�der a de nouveaux 

horizons.
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Cette volont� politique s’est traduite par une multitude de programmes de 

d�veloppement mis en œuvre au profit des citoyens.

La strat�gie employ�e s’articule autour de trois axes :

- La mise � niveau des diff�rents secteurs : permettant aux citoyens l’acc�s aux 

diff�rents services et commodit�s, par la multiplication d’�quipements de 

proximit�, et la requalification des anciens quartiers et cit�s.

- La r�sorption du d�ficit en logement : avec un programme de 27000 logements.

- La modernisation de la m�tropole : par le traitement de l’ancien tissu urbain, et 

la r�alisation de projets modernes, tels que le tramway, le t�l�ph�rique, le trans 

rhumel, et aussi la ville universitaire.

f. Le Plan Directeur de l’Am�nagement et de l’Urbanisme de 

Constantine 2010 (PDAU):

Le PDAU 2010  �voque le d�veloppement touristique de Constantine, mais 

pr�cise que  tout am�nagement touristique devra d�couler du Sch�ma Directeur 

d’Am�nagement Touristique � S.D.A.T�, afin de garantir les meilleures chances de 

r�ussite aux investisseurs potentiels.

Les orientations du PDAU concernant le tourisme s’articule autour de trois 

principaux axes :

- La Contribution au renforcement des liens entre le secteur du tourisme et les 

autres secteurs :

Envisager le tourisme dans le cadre d’une probl�matique transversale qui int�gre 

diff�rents facteurs (transports, urbanisme, environnement, organisation locale, 

formation) et qui prenne en compte les logiques de tous les acteurs op�rateurs 

priv�s (alg�riens mais aussi �trangers) et op�rateurs publics afin  d’�tre en 

coh�rence avec les strat�gies des autres secteurs et d’initier une dynamique globale 

� l’�chelle du territoire national.
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- Int�grer la notion de �DURABILITE� dans le d�veloppement touristique :

Le devenir de ce secteur, doit s’ins�rer dans une optique de politique socio-

�conomique globale, qui �volue dans le respect de la r�alit� sociologique et 

culturelle de la population d’accueil, dans le respect et la valorisation des 

atouts historiques et arch�ologiques et enfin dans le respect de 

l’environnement.

-Et enfin la mise en œuvre d’une strat�gie ax�e sur la modernisation du 

patrimoine h�telier existant et la construction de nouvelles capacit�s 

d’accueil.

Quand a l’am�nagement touristique, selon le PDAU,  il doit rependre � deux 

principales fonctions.

- La premi�re �tant une fonction sociale conforme, au souci de 

l’am�nagement du territoire, vise le maintien de la population locale, 

en lui cr�ant et en lui assurant un meilleur cadre de vie (sociale et 

culturel).

- La deuxi�me, quant � elle est �conomique, et vise la cr�ation d’une 

v�ritable industrie touristique, avec  une rentabilit� financi�re imm�diate 

des investissements consentis,  une cr�ation importante d’emplois directs 

et indirects,  un d�veloppement du secteur tertiaire en qualit�s et en 

quantit� et une dynamisation de la fonction commerciale, et enfin par des 

rent�es de devises � court terme.

Suite a la lecture des principaux outils de planification et les sch�mas 

d’am�nagement, sur le plan national, il est tout a fait clair que les pouvoirs publique 

ont chang� leur regard vis-�-vis du tourisme, et le  consid�rent d�sormais comme une 

s�rieuse option de d�veloppement, qu’il soit �conomique ou social. Le deuxi�me 

point important c’est la prise de conscience de l’importance de la durabilit� des 

ressources et leurs conservations, ce qui implique l’existence d’une base politique et 

l�gislative solide pour soutenir un tourisme durable en Alg�rie. 
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Quand au niveau de Constantine, nous notons surtout son absence 

dommageable  des p�les d’excellence pr�vu par le SDAT, mais ceci ne veut en aucun 

cas dire, qu’il n’ya pas de place pour d�velopper le tourisme a Constantine, les projets 

de d�veloppement instiguer par le PPMMC sont des atouts suppl�mentaire pour 

l’activit� touristique m�me si ce n’est pas son objectif premier, le PAW quand a lui 

reste en retard par rapport a la politique national du fait qu’il lui est ant�rieur, et doit 

�tre r�vis�. Quand au PDAU, il manque de d�cision concr�te et claire, que nous 

esp�rons retrouver dans le SDAAM.

5.3.2. Etude de l’emploi.

Il est tr�s difficile de parler d’emploi en terme de chiffres a Constantine, 

comme dans le reste du pays, et cela est due principalement a une �conomie parall�le 

et informelle qui s’est install�es et qui g�n�re des revenues et engendre des emplois 

consid�rables et sans qu’on puisse l’estim�e  ou avoir des donn�es statistiques d’une 

part, et le peut de cr�dit que l’on accorde aux chiffres officiel avanc� par les autorit�s 

sont jug�s trop optimiste servant surtout d’alibi aux politiciens.

On note par exemple que le taux d’occupation de la population entre 15 et 60 

ans est de 45.9%, alors que le taux de ch�mage n’est que de 10% (ONS, d�cembre 

2010), de tels disparit� peuvent aussi �tre imput�s au fait que la population ne s’inscrit 

pas automatiquement au ch�mage, ou aux agences pour l’emploi, questions de 

mentalit� et de culture qu’on se doit d’am�liorer.

Pour le quatri�me  trimestre 2010, l’Office National des Statistique annonce un 

taux de ch�mage de 10.0%, on assiste � des disparit�s assez significatives selon l’�ge, 

le sexe et le niveau d’instruction ; le taux de ch�mage s’�tablit � 8.1% chez les 

hommes et atteint 19.1 % chez les femmes. Le ch�mage touche principalement les 

jeunes ; le taux de ch�mage des jeunes (16-24 ans) atteint 21.5% ; soit pr�s d’un jeune 

actif sur cinq, alors que celui des adultes (25 ans et plus) s’�tablit � 7.1 %.
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Par ailleurs, on rel�ve un ch�mage qui touche davantage les universitaires et 

plus particuli�rement les dipl�m�s : Alors que le taux de ch�mage parmi la population 

n’ayant aucun dipl�me est estim� � 7.3 %, celui des dipl�m�s de l’enseignement 

sup�rieur atteint 21.4%( 11.1 % chez les hommes et 33.6 % chez les femmes).

- Les agences pour l’emploi :

Il existe dans toute la wilaya de Constantine  seulement quatre agences pour 

l’emploi ; l’agence de Constantine, de Sidi Mabrouk, d’El Khroub et de Hamma 

Bouziane (voir tableau n�20). Ces agences s’occupent d’enregistrer les demandes 

d’emploi en premier lieu, puis de leurs placements dans les entreprises qui les 

recrutent.

Source: AWEM Cne, Déc2009.
Tableau n°20 : R�partition des communes par agence d'emploi dans la wilaya de 

Constantine.

En 2009, l’Agence Wilayale de l’Emploi de Constantine a enregistr� 39636 

demandes d’emploi r�parti sur les quatre agences, dont 30445 demandes de personnes 

�g� de moins de 40 ans (voir graphique n�24).

AGENCES Constantine SMK El Khroub H Bouziane

COMMUNES

Constantine
Ain Smara Constantine

El Khroub
Ain Abid
O. Rahmoune
Ben Badis

H. Bouziane
D. Mourad
Z.Youcef
B�ni Hmid�ne
M.Boudjeriou
Ibn Ziad
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Source: AWEM Cne, Déc2009. (Traitement auteur)
Graphique n°24 : R�partition de la demande d'emploi par tranche d'�ge dans la 

wilaya de Constantine.

En revanche pour ce qui est des placements, seulement 7491 postes de travail 

ont �t� pourvues dans diff�rents secteurs d’activit� (voir tableau N�21) sur les 39636 

demandes enregistr�es. Il est � noter que les secteurs qui embauchent le plus sont les 

secteurs les mieux d�velopper, et qui sont l’industrie, et les finance, contrairement a 

l’h�tellerie et la restauration qui n’ont offert aucun poste d’emploi pour l’ann�e 2009.

24%
9388

22%
867731%

12380

17%
6633

6%
2558

R�partition de la demande d'emploi par tranche d'age.

16à24ans 25à29ans 30à39ans 40à49ans 50ans et+
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Constantine El 

Khroub

H.Bouziane SMK TOTAL

Bâtiment et travaux 
publics

03 10 0 0 13

Industrie 
agroalimentaire

01 17 0 0 18

Services fournis 
/entreprises

62 08 03 0 73

Transport et 
communication

339 140 26 03 508

Chimie, plastique 0 01 01 0 01

industrie du bois et 
papier

437 107 101 23 668

ISMME 02 05 06 0 13

Hôtellerie et 
restauration

0 0 0 0 0

Matériaux de 
construction

0 0 01 0 01

Agriculture  et pêche 04 0 0 0 04

Industrie du textile 09 14 02 0 25

Services pour 
collectivités

219 109 24 0 352

industrie du cuir 37 28 32 0 97

Commerce 61 11 05 0 77

hMines et carrières 81 48 30 02 161

industrie divers 751 864 492 07 2 114

Etablissements 
financiers

1 182 940 602 0 2 724

Eau et énergie 17 02 04 0 23

Services marchands 
fournis aux ménages

150 107 11 0 268

Affaires immobilières 0 01 0 0 01

Hydrocarbures 87 30 43 0 160

Services et TP 
pétroliers

92 29 69 0 190

TOTAL 3 534 2 471 1 451 35 7 491
Source: AWEM Cne, Déc2009.

Tableau n°21 : Répartition des placements par branche D'activité économique 

/agence durant l'année 2009 dans la wilaya de Constantine.
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5.3.3. Les revenus du secteur touristique.

En ce qui concerne les revenus touristiques, nous ne disposons que de ceux des 

h�tels et de leurs restaurants, les sommes ci-dessous (voir tableau n�22) n’inclus ni les 

revenus dues aux transports, ni les revenus indirects tels ceux des commerces,

artisanat ou m�me les autres services, ce qui nous permet pas de conna�tre toutes les 

retomb�s �conomique de l’activit� touristique a Constantine.

statistiques 

annuel des 

h�tels

Nombre de Clients
Nombre 

de repas

Chiffre d’affaire en D.A

nationaux �trangers h�bergement restauration total

2007 80514 6905 71800 124 434 774,00 91 000 000,00 215 434 774,00

2008 58000 6341 69500 120 147 354,00 78 500 000,00 198 647 354,00

2009 64200 8028 71200 121 256 195,00 82 800 000,00 204 056 195,00
Source: Direction du Tourisme de Constantine, 2010. (traitement : Auteur).

Tableau n�22 : Les revenus du secteur touristique dans la wilaya de Constantine.

D’apr�s les donn�es de la direction du Tourisme de Constantine concernant la 

fr�quentation et les revenus des h�tels, on distingue une progression dans le nombre 

de client�le �trang�re entre 2007 et 2009 de l’ordre de 16.26% (1123 personnes), 

contre un recul de la client�le alg�rienne de l’ordre de 20.26% (16314 personnes), ce 

qui implique une diminution totale de la fr�quentation de 17.37% soit 15191 touristes 

en moins. Concernant les revenus, la tendance reste la m�me, avec une baisse de 

l’ordre de 5.28%, ce qui correspond a 11 378 579,00 DA.

Malgr� le manque de structure et le manque de valorisation du patrimoine 

touristique Constantinois constat� lors de cette �tude, nous notons que le secteur a un 

chiffre d’affaire d’au moins 204 millions de dinars par ans, ce qui nous laisse 

optimiste quand aux revenus que l’on pourra atteindre, une fois que l’activit� 

touristique sera en plein essors.
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5.3.4. Les investissements dans le secteur touristique.

Comme nous l’avons pr�c�demment pr�cis�, depuis la loi n� 03-01 du 17 

f�vrier 2003 relative au d�veloppement du tourisme durable : l’Etat se d�sengage de 

l’investissement et de la prestation et reprend le r�le qui lui est d�volu dans le 

domaine de la l�gislation, de la r�glementation, de l’encadrement, et du contr�le. Et il 

laisse le champ ouvert aux diff�rents investisseurs qu’ils soient nationaux ou bien 

�trangers.

Les investissements �trangers en Alg�rie ont connus une baisse sensible ces 

derni�res ann�es, et d’apr�s P. Martin, cadre associ� dans le cabinet conseil Deloitte 

Alg�rie, la loi de finance compl�mentaire 2009 a cr�er des soucis, notamment par le 

contr�le des changes, ainsi que le droit de pr�emption et l’adoption de la r�gle du 

51/49%, les investisseurs ont mis un certain temps a comprendre les changements 

intervenus en Alg�rie, puis a les int�grer (A. Zahar, le quotidien d’Oran, 26 Avril 

2011), mais la principale raison du recul des IDE en Alg�rie reste conjoncturelles, car 

les fondamentaux qui font que l’�conomie du pays reste attractif sont toujours la.

Les principaux investissements priv�s � Constantine dans le domaine du 

tourisme  (voir tableau n�23) sont la construction de nouveaux h�tels et d’un 

complexe touristique,  pour une valeur globale de 10.515.000.000 de dinars, ces 

projets devraient g�n�rer 722 emplois directs. 

Il existe aussi d’autres projets touristique d’envergure moindre que les 

pr�c�dant, et qui sont financ� par les aides de l’ANSEJ (l’agence national de soutien a 

l’emploi des jeunes) et de l’ANGEM (l’agence national de gestion des micros 

cr�dits), mais avec un total de 722 emplois cr�e pour 432 projets (voir tableau n�24), 

cela reste tr�s insuffisant et loin des objectifs qu’on doit se fixer pour aboutir au 

d�veloppement du tourisme.
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Source: Direction du Tourisme de Constantine, Jan2010.

Tableau n�23 : les principaux investissements dans le secteur du tourisme �

Constantine.

Source: Annuaire Statistique, Déc 09, (Traitement Auteur).

Tableau n�24 : les projets financ�s par l’ANSEJ et l’ANGEM dans le secteur du 

tourisme � Constantine.

Nom de 

l’investisseur

Type de 

projet

Lieu 

d’affectation

investissement

En Millions de 

dinars

Nbr/

emplois

Date de 

d�marrage

Date de fin 

des travaux

Taux 

d’avancement

SARL RAMDANI
H�tel urbain 

4 � 5*
El Khroub 460 44 02/03/2007 Avril 2010 95%

Taux g�n�ral

SNC 

BOULEFKHADE 

FRERES

H�tel urbain

4*

Nouvelle ville 

Ali Mendjeli 
705 100 Janvier 2006 Fin 2010

82% taux 

g�n�ral

SIEHA / ACCOR
2 h�tels 

urbains

3* Et 4*

Jardin PANIS 

Constantine
2700 118 05/08/2006 Fin 2010

70 % taux 

g�n�ral

SARL ANANI Med 

Salah

H�tel urbain

4*

Nouvelle ville 

Ali Mendjeli �    
1250 120 10/04/2007 Fin 2010 80% taux 

g�n�ral

BENFISAH Kamel
H�tel urbain 

5*

7eme KM Ain 

Smara
3000 200 Avril 2007 Fin 2011

5%  taux 

g�n�ral

Semroune Slimane
Et djettaoui Ahmed 

ghoulem Allah H�tel urbain

Constantine
Ain el bey

lot 02 n � 593 100
10 Avril 2009 Fin 2011 5% taux g�n�ral

Ourahmane 

Mustapha

Complexe 

touristique
Constantine 2300 130 Juin 2005

60 %

(terrassement)

Travaux a 

l’arr�t

secteurs

Projets Financés par 
ANSEJ

Projets Financés par 
ANGEM Total

Nombre de 
projets

Emplois 
prévus

Nombre de 
projets

Emplois 
prévus

Nombre de 
projets

Emplois 
prévus

Tourisme
et 

artisanat
107 307 325 415 432 722
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Conclusion.
L’objet de ce chapitre est la premi�re phase du diagnostic suivant  la 

m�thodologie de la capacit� de charge touristique du p�rim�tre d’�tude passe par un 

�tat des lieux des diff�rents secteurs, et comme pr�coniser nous avons proc�der a 

l’analyse des caract�ristiques des trois dimensions a travers leurs diff�rents 

indicateurs: physique �cologique, socio culturel et politico �conomique. 

Cet �tat des lieux a mis en �vidences des probl�mes de manque de certaines 

structures (h�tellerie, culture, gestion des d�chets, am�nagements des zones 

naturelles), de mauvaises gestions (les moyens de transport, l’alimentation en eau 

potable, les h�tels), la quasi absence de formations dans les m�tiers du tourisme, ainsi 

que l’absence de planification sp�cifique au tourisme a Constantine dans les 

instruments d’urbanisme (SDAAT, PAW, PDAU).

Il est �galement � noter la pr�sence d’important points positifs notamment les 

ressources naturelles (disponibilit� de ressources en eau potable, pr�sence de forets et 

zones naturelles, rivi�res…), les structures de base de transport moderne (routes et 

autoroute, a�rogare internationale, chemin de fer, tramway, t�l�ph�rique…), la 

disponibilit� de divers moyens de t�l�communications (t�l�phone, GSM, internet).

Socialement on note une stabilisation de la d�mographie, un patrimoine socio 

culturel riche, un secteur de la sant� d�velopp� ainsi qu’un niveau de s�curit� 

acceptable.

Viens s’ajouter a cela une r�elle volont� politique de d�veloppement 

touristique en Alg�rie, m�me si il n’ya pas encore de r�percutions sur les instruments 

d’urbanisme et de planification locaux, chose qui �voluera surement avec leurs 

renouvellements prochain.

L’analyse du d�veloppement touristique sera l’objet du prochain chapitre et 

viendra compl�ter notre diagnostic. 
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Chapitre n� 6: ANALYSE DU DEVELOPPEMENT 

TOURISTIQUE.

Introduction

Notre diagnostic ne peut �tre complet s’il ne s’int�resse pas � l’�tat actuel du 

tourisme. Il doit d�finir son niveau de d�veloppement, identifier les attraits et atouts 

touristiques, les classifi�s pour pouvoir d�finir le profil touristique de l’aire d’�tude 

(la wilaya de Constantine). Tous ces �l�ments nous permettrons de d�terminer 

objectivement quel type de tourisme il sera souhaitable de d�velopper.

6.1. Le niveau de d�veloppement du secteur touristique et son

poids dans l’�conomie locale.

Il est tr�s important de faire une �valuation correcte du poids du secteur 

touristique afin de connaitre son niveau de d�veloppement et la place qu’il occupe dans 

l’�conomie actuellement. A l’�chelle national, les entr�es d’argents li�es au tourisme 

repr�sente 1.7% du PIB en 2007 (SDAT 2025), cela reste tr�s en dessous des niveaux 

atteints par les autres pays riverains de la m�diterran�e tels que la Tunisie avec 7.6% 

ou l’Egypte 7.1% (voir graphique n�25), ou m�me du niveau mondiale puisque 

l’activit� touristique dans le monde repr�sente 12% du PIB mondial (SDAT 2025). 

Source: SDAT 2025, Jan2008, (traitement auteur).
Graphique n�25 : poids des revenus touristique par rapport au PIB de certain pays 

m�diterran�ens en 2007.

Algerie Egypte Maroc Syrie Tunisie Turquie

1,70%

7,10%

5,10%

2,30%

7,60%

3,80%

poids des revenus touristique sur le PIB

Pays



Chapitre 6                                                                   ANALYSE DU DEVELOPPEMENT TOURISTIQUE.

172

Sur le plan local, ne disposons pas  de statistique compl�te sur le tourisme 

ainsi que les revenus qu’il g�n�re, et nous avons dues chercher d’autres indicateurs, 

ne serai ce que pour avoir une id�e g�n�rale sur le secteur.

Nous avons opt� pour deux autres indicateurs ; le nombre de PME du secteur 

touristique par rapport au nombre total des PME, et le nombre d’emplois g�n�r� par 

ces PME (voir tableau n�25).

Branche Nombre de PME Nombre d’emplois
B�timent et travaux publics 2013 12614
Industrie agroalimentaire 468 2984
Services fournis /entreprises 653 2291
Transport et communication 771 2269
Chimie, plastique 85 1323
industrie du bois et papier 295 912
ISMME 158 1414
H�tellerie et restauration 481 1370
Mat�riaux de construction 342 1565
Agriculture  et p�che 73 241
Industrie du textile 113 353
Services pour collectivit�s 71 388
industrie du cuir 6 74
Commerce 1802 6080
Mines et carri�res 42 571
industrie divers 25 415
Etablissements financiers 36 376
Eau et �nergie 2 196
Services marchands fournis aux 
m�nages 969 2440
Affaires immobili�res 32 107

Total 8437 37983
Source: Annuaire statistique de Constantine, Déc2009.

Tableau n�25 : Nombre de PME et d’emplois par secteur dans la wilaya de 

Constantine.

Comme nous pouvons le voir dans ce tableau, l’h�tellerie et la restauration ne 

repr�sente que 481 PME sur les 8437 existante soit 5.7% seulement, et cela surtout 

gr�ce a la restauration et la prolif�ration des fast-foods et pizzeria a la mode, et tr�s 

populaires chez les jeunes �tudiants.
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Pour ce qui est de la main d’œuvre ; 1370 emplois sont g�n�r�s par les PME 

d’h�tellerie et restaurations sur un ensemble de 37983, soit 3.6%, loin des 33% des 

emplois g�n�r� par le b�timent.

En tenant compte de ces indications, il est clair que le tourisme n’occupe pas 

une place importante dans l’�conomie locale et nationale, et le d�veloppement de 

cette activit� a encore beaucoup de marge avant d’arriver � saturation, et donc peut 

encore esp�rer un d�veloppement important, qui sera source de revenus et d’emplois.

6.2. Identification des attractions touristiques.

6.2.1. Le Patrimoine Historique classé.

Riche de son pass� tumultueux, Constantine abrite un grand nombre de vestige 

datant de la pr�histoire jusqu'� l’�poque coloniale, et dix neuf d’entre eux furent 

class�s patrimoine culturel prot�g� (voir tableau n�26), pour la plupart le classement 

date de l’�poque coloniale, et seulement trois d’entre eux ont �t� class� apr�s 

l’ind�pendance (la prison d’el Koudiat, Tidis et la vieille ville de Constantine).

Désignation du 
bien culturel

Epoque  
du bien 
culturel

Lieu du 
bien 

culturel

Date de 
classement

Observations

Dolmens de 
Salluste

Monument
Fun�raire

Constantine 1911

les dolmens de Salluste pr�s des 
anciens jardins et de Sidi M'cid.

Aqueduc Romain Monument 
Antique

Constantine 1900

Pont Romain Monument 
Antique

Constantine 1950
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Tombeau de 
Lollius

Monument 
Antique

1900

Mosqu�e Souk 
Ghezel

Monument
Turque

Constantine 1903

Mosqu�e Sidi 
Lakhdar

Monument
Turque

Constantine 1905

Tombeau Salah 
Bey et sa famille

Monument
Turque

Constantine 1950

Palais Ahmed Monument
Turque

Constantine 1913

Fragments 
Antiques et 

Inscription dans le 
Square

Vestige 
Epigraphe. 

Antique

Constantine 1900

Inscription des 
Martyrs Saint 

Jacques et Saint 
Marien

Epigraphe. 
antique

Constantine 1900
Elle fut grav�e sur le "Rocher des 
Martyrs», au bord du Rhummel, � une 
centaine de m�tres en amont des 
gorges, c’est une inscription chr�tienne 
c�l�bre. Elle est d'�poque byzantine.
Cette inscription plac�e en cet endroit 
pour comm�morer la m�moire des 
martyrs Saint Jacques et Saint Marien.

Mosa�que de 
Penth�sil�e 

d�couverte aux 
Ouled Agla et 
d�pos�e � la 
Pr�fecture de 
Constantine

Œuvre 
d’art. 

antique

Constantine 1954

Gorges du 
Rhummel

Site naturel Constantine 1928

Dolmens de Ras El 
Ain, Boumerzoug ; 
Ouled Rahmoune

Monument 
Fun�raire

Pr�. 
Historique

Ouled 
Rahmoune

1928
Dolmen � chambre ovo�de recouverte 
d'une dalle de 4,20m sur 2,50m; 
dolmen � chambre circulaire de 2,80m 
de diam�tre int�rieur, grand dolmen 
entour� de 3 petits s'inscrivant dans 
une enceinte circulaire.
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Site de Tiddis Site 
antique

Hamma 
Bouziane

1995

Prison d’El Koudiat Monument
moderne

Constantine 1992

Dolmens Djebel 
Ksaibi ;Ouled 

Rahmoune

Mon. Pr� 
His

Ouled 
Rahmoune

1900

Mausol�e 
Massinissa

Site 
Punique

El Khroub 1900

Ce monument fun�raire est implant� � 
16 km au Sud Est de Constantine � 
4km d'El Khroub. Il est attribu� au 
vaillant roi Numide de Massinissa qui 
fit de Cirta capitale Numide. 

Dolmens Djebel 
Mazala ; 

Bounouara

Mon. Fun/ 
Pr�. His

Ouled 
Rahmoune

1900 une importante n�cropole m�galithique 
sur le versant du Djebel Mezala. C'est 
l'ensemble le plus vaste du Maghreb. Il 
couvre 400ha. Il comprenait 
essentiellement 3000 � 4000 dolmens 
(Mais beaucoup ont fait l'objet de 
d�gradation au cours des �ges). Des 
socles circulaires impressionnants.

Vieille ville de 
Constantine

Toutes les 
p�riodes 

historiques

Constantine 2005

La ville n'a rien perdu de son aspect 
arabe. Elle a conserv� ses ruelles 
�troites et tortueuses et ses minarets 
pench�s. 

Source : direction de la culture de Constantine ; 2010, (traitement auteur).

Tableau n°26 : Les Biens Culturels Prot�g�s de la Wilaya de Constantine
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Source : direction de la culture de Constantine ; 2010, (traitement auteur).

Carte n° 17 : les biens culturels protégés dans la wilaya de Constantine.
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6.2.2. Les monuments et édifices historiques.

 La Vieille Ville de Constantine:

Comme toutes les villes arabes anciennes, elle se caract�rise par des rues 

�troites, tortueuses, bord�es de maisons familiales coll�es les unes � cot�s des autres. 

Constitu�es de deux � trois �tages avec patio au milieu ; qui t�moigne d’une 

architecture raffin�e. Cette M�dina repr�sente le cœur et l’�me de la ville de 

Constantine, actuellement ; beaucoup de projets de restauration et de travaux de 

r�habilitation de ses maisons ; de ses lieux de cultes et des �quipements divers 

existants afin de sauvegarder son patrimoine architectural et culturel tellement 

valeureux, elle est class� comme patrimoine prot�g� depuis 2005.

Source Y.A. Bertrand, (2009).
Photo n°28 : La vieille ville de Constantine.

 Le mausolée de Massinissa :

Le mausol�e de Massinissa implant� � 16 Km de la ville, dans le croisement de 

deux voies importantes du territoire numidien � savoir, le parcours Cirta- Theveste 

(T�bessa) et celui reliant Calama (Guelma)- S�tifis (S�tif). Et contrairement au reste 

des monuments fun�raires du pays, le mausol�e de Massinissa a cette particularit� 

d'�tre en forme carr�e qui s'�l�ve � une hauteur d�grad�e et se compose de cinq 
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assises de pierres de taille formant gradins. Ce mausolée est attribué à Massinissa, ce 

roi vaillant qui fit de Cirta, la riche cité, la capitale de la Numidie en l'an 202 avant 

J.C. Le Mausolée est classé depuis 1900 patrimoine Historique protégé.

Source auteur (2009).

Photo n° 29 : Le Mausolée de Massinissa.

 Tiddis :

À 30 km de Constantine sur la RN27, ce merveilleux site étagé implanté sur un 

amas de rochers durs à une très grande hauteur, Cette ville qui a connu la conquête 

romaine a existé bien avant leur avènement : son nom berbère, Tiddis, en atteste. Elle 

reçut les empreintes des civilisations hybrique, punique, romaine, chrétienne 

et musulmane et demeure jusqu'à ce jour, un lieu grandiose. Elle est classé patrimoine 

Historique protégé depuis 1995.

Source : www.jameltourisme.com. (2008).

Photo n° 30 : La ville antique de Tiddis.
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 Les bains de César :

Passée la passerelle Perrégaux en bas du Rhumel; se trouvent les bains de 

César dominant le gouffre. Ils sont alimentés par une cascade et des eaux thermales.

Source www.wilaya-constantine.dzr (2009).

Photo n° 31: Les bains de César.

 Le Palais du Bey :

Il occupe tout un côté de la place "Si L'houas", ce vaste édifice de 5100m²  fut 

construit sur l'ordre du dernier bey Ahmed Bey entre 1825/1828 à l'emplacement de 

vieilles maisons accolées les unes au autres par Gaïd Eddar Ben El Bedjaoui et 

terminé en 1835 peu de temps avant la prise de Constantine par les Français.

Le Génois "Schiaffinol" fut chargé d'acheter en Italie et à Carthage, les 

faïences et les marbres. Le maçon Constantinois El Hadj el Djabri et El Khettabi 

dirigèrent la construction.

La façade du palais est quelconque. En revanche, l'intérieur forme une fraîche 

oasis au milieu de la ville avec ses trois jardins entourés de galeries. Le pavillon du 

Bey se dressait au milieu du palais et recevait la lumière toute la journée, grâce aux 13

fenêtres qui donnaient sur les jardins, les cours et les galeries. Non loin du pavillon, 
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existait un bassin dans lequel plongeaient de beaux escaliers en marbre; les m�rs du 

palais portaient les peintures de Hadj Youcef, grand voyageur Alg�rien.

Le trac� d�licat des arcades, les jardins fleuris, le murmure des jets d'eau et le 

charme des fresques, font l'�merveillement de tous les visiteurs. (Le guide de 

Constantine, 2010.)

Il est d�sormais class� comme monument prot�g� depuis 1913.

Source : Le guide de Constantine, 2010.

Photos n°32, 33, 34 : Le Palais du Bey.

 Les Mosquées :

Constantine a toujours �t� renomm�e par ses mosqu�es, et la qualit� de 

l’enseignement th�ologique qui y est dispens�. Il existe encore sur le rocher deux 

mosqu�es ant�rieur a l’arriv�e des turcs, ainsi que les trois mosqu�es �rig�es par les 

beys ottomans :

- La Grande Mosquée: (à l'avenue Laarbi Ben M'hidi)

Erig�e sur l’emplacement d’un ancien temple pa�en en 1136 de notre �re par 

les Ziride,  Djamaa el BET ‘ha, est tr�s c�l�bre par le d�cor de son mihrab, de ses 

claustras et de ses portes ainsi que par la structure particuli�re de son minaret.
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- La mosquée Sidi Affène:

Elle se trouve au cœur de la vieille ville. Ant�rieure � l'arriv�e des Turcs � 

Constantine, elle serait l’œuvre du gouverneur arabe Ibn El Ouazzir vers 1260.

- La mosquée Souk El Ghezel: 

Nomm� ainsi a cause de la proximit� du march� de la laine, La mosqu�e 

Souk El Ghezal a �t� construite � partir de 1703 par un Marocain, Abbas ben Alloul 

Djelloul, au service du bey de Constantine Hussein bou Koumia, et achev�e en 1730.

Transform�e et agrandie par l'architecte Meurs, elle est affect�e au culte catholique en 

1838 sous le nom de Notre-Dame des Sept-Douleurs (premi�re paroisse de 

Constantine).

La coupole est imit�e du d�me de Florence. En 1839, l'abb� Suchet devient le 

premier cur� et les arabes lui offrent la chaire, magnifique travail artisanal. Ce 

b�timent a retrouv� aujourd'hui son affectation originelle. Class� patrimoine prot�g� 

depuis 1903.

Source auteur (2009).

Photo n° 35 : La mosqu�e Souk El Ghezal
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- La mosquée Sidi Lakhdar:

Construite en 1156H /1743Ch par Hacène Ben Houcine (1149-1163H /1736-

1754Ch). Remarquable par ses colonnes de marbre galb�es, ses chapiteaux 

admirablement sculpt�s, son mihrab en forme de porche en avant-corps. Son minbar 

de bois sculpt�, sa dekka et son �l�gant minaret � base octogonale. Elle est rendue 

c�l�bre � l'�poque par le Cheikh Abdelhamid Ben Badis, qui y installe son s�minaire. 

Elle fut aussi le centre de ralliement des membres de l'Association des Oulémas 

d'Algérie. (Guide touristique de Constantine, 2010). Elle est class�e comme 

monuments historique prot�g�es depuis 1905.

- La mosquée Sidi El Kettani:

B�tie durant le r�gne de Salah Bey en 1776 en bordure du "Souk El Asser,  

<<Elle se distingue par son porche en avant corps, ses colonnes de tr�s beau marbre 

blanc, l'�l�gance de ses chapiteaux et de ses arcs, les fines sculptures de son mihrab, 

son minbar import� d'Italie, ses coupoles et ses plafonds si joliment d�cor�s. Les 

carreaux de c�ramique aux tous d�licats qui rev�tent ses murs, et son minaret 

cylindrique>> (R, Bourouiba, 1978).

- La mosquée El Istiqlal: (Coudiat-Atty)

A l’origine elle fut � L'�glise du Sacr�-Cœur �, sa construction d�buta en 

1922, et fut inaugur� le 13 d�cembre 1925 par Mgr Thi�nard, le nouvel �v�que de 

Constantine. Elle s'�l�ve � la pointe Sud du plateau du Coudiat Atty, (voir la photo 

n�36). Et elle a un style particulier qui r�sulte d’un m�lange entre architecture 

byzantine et arabe (Douvreleur, 1931). Aujourd'hui, elle est affect�e au culte 

musulman pour devenir la mosqu�e: "El Istiqlal" (L'Ind�pendance).



Chapitre 6                                                                   ANALYSE DU DEVELOPPEMENT TOURISTIQUE.

183

Source auteur (2009).

Photo n° 36 : La mosqu�e El Istiqlal (ex Eglise Sacr� Cœur).

- La mosquée el Amir Abdelkader :

La Mosqu�e et l'Universit� des Sciences Islamiques (Emir Abdelkader) 

monument grandiose de style arabo-musulman inaugur� en 1994, cette institution � 

vocation th�ologique scientifique a �t� inaugur�e en Septembre 1984, son objectif est 

l'enseignement des sciences religieuses.

Source Y.A. Bertrand, (2009).

Photo n° 37 : la mosqu�e El Amir Abdelkader.

Constantine rec�le encore beaucoup d’autres mosqu�es telles que la mosqu�e 

Sidi Rached a la pointe sud du rocher, Djamaa Sidi M'Hamed Benmimounne qui se 

trouve aux quartiers des Nadjarines,et aussi de belles mosqu�es contemporaine 

comme celle de Okba ibn nafie a El Khroub, et El Amir Abdelkader a Constantine.
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Source auteur (2011).

Photo n° 38 : La mosqu�e de Sidi Rached.

 les Ponts et Passerelles :

Quels �difices symbolisent le mieux Constantine que ses nombreux ponts, ils 

sont au nombre de 14 ponts et passerelles, qui enjambent le Rhumel ou Boumerzoug 

rien qu’au niveau de la ville, en plus d’un projet de viaduc g�ant, mais nous nous 

contenterons de vous pr�senter seulement huit de ces ponts, ceux qui repr�sente un 

v�ritable attraits touristique, que ce soit par leurs Architecture, leurs Histoires ou le 

panorama qu’ils offrent :

- Le pont des chutes : Presque � la verticale du pont de Sidi M'Cid, et datant de

1925, �tait le " Pont des Chutes " ou des " Cascades ", ou des " Moulins Lavie 

" (moulins � bl� et usine de p�tes alimentaires), construit comme son nom 

l'indiquait au-dessus des chutes abruptes de 80 m appel�es aussi " Chutes 

Lavie ", marquant la fin des gorges,(voir la photo n�39). 
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Source auteur (2009).

Photo n° 39 : Le Pont des chutes

- Le pont de Sidi M'Cid : a �t� construit par l'ing�nieur Arnaudin vers 1912, au 

saillant Nord du " Rocher ". Ce pont donnait � la Ville un caract�re touristique 

c�l�bre dans toute l'Alg�rie, il reliait la Kasbah (forteresse ancienne et quartier 

militaire � l'�poque des Fran�ais), au nouvel H�pital et au vertigineux 

Monument aux Morts. Tout de fer et de fonte, d'une longueur de 168 m, il 

dominait le Rhumel de 175 m au dessus de son tablier, Une merveille 

d'architecture, et la fiert� des Constantinois. (Source auteur).

Source auteur (2011).

Photo n° 40 : Le Pont de Sidi M’Cid.
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- Le Pont d’El Kentra : Ce pont avait �t� construit par Salah Bey en 1792 sur les 

ruines du pont romain. Effondr� en 1857, il fut reconstruit sous Napol�on III par 

les Fran�ais en 1864, et en 1865 fut ouvert � la circulation pour relier le " Vieux 

Rocher " et sa " Rue Nationale" au chemin du Mansourah, puis aux nouveaux 

quartiers europ�ens, sur la rive droite du Rhumel, � l'endroit o� s'est ensuite 

construit la gare. Il est haut de 65m, long de 60m et d'une largeur de 7,5m.

Source auteur (2011).

Photo n� 41 : Le Pont d’El Kentra.

- La passerelle Mellah Slimane : ou la passerelle Perr�gaux ou pont de 

l'ascenseur est  une passerelle pi�tonne, entre El Kantara et Sidi-Rached, 

Longue de 125 m et large de 2,40 m, elle a �t� la petite derni�re construite entre 

1917 et 1925, et ouverte en Avril 1925. Elle relie � pied le Centre Ville � la 

gare, et aux quartiers avoisinants. Elle se situe � mi-chemin du pont de Sidi 

Rached et de celui d'El Kantara. (Source auteur).

Source auteur (2011).

Photo n� 42 : La Passerelle Mellah Slimane (Perr�gaux).
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- Le Pont de Sidi Rached : a �t� construit par Paul S�journ� entre 1908 et 1912 

pour relier le centre-ville � la gare.  Il �tait le plus haut pont en ma�onnerie du 

monde lors de sa construction. Cet immense viaduc de pierre est d’une 

longueur totale est de 447m.ll comprend vingt sept (27) arches dont treize (13) 

de 8m80 d'ouverture, huit (08) de 9m80, quatre (04) de 16m, une (01) de 30m 

et une (01) enfin de 70m qui franchi le ravin. La largeur totale du plancher est 

de 12m, et il existe de chaque c�t� un trottoir de 2m. (Source auteur, 2011).

Source auteur (2011).

Photo n° 43 : Le Pont de Sidi Rached.

- Le pont du Diable : Le pont du Diable marque l'entr�e des gorges hautes � cet 

endroit de 66 m�tres. Ce pont est r�serv� aux pi�tons uniquement. Construit au 

d�part par les turcs au pied du "Rocher des Martyrs", ce pont de pierre a �tait 

plusieurs fois abim� par les eaux du Rhumel et du Boumerzoug r�unies. Il 

semble que son nom vienne du bruit infernal des eaux tumultueuses qui 

p�n�trent dans les gorges � cet endroit. Le pont du Diable se situe presque � 

l'aplomb du pont Sidi Rached. Source : Site de � Constantine d’hier et 

d’aujourd’hui �.
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Source auteur (2009).

Photo n° 44 : Le Pont du Diable.

- Le pont d'Arcole (M'jez El Gh'nem): Pont m�tallique en amont de 

Constantine, faisant communiquer l'avenue Rahmani Achour (ex Bardo) avec 

la route de la P�pini�re.

Source auteur, (2011).

Photo n° 45 : Le Pont de M'jez El Gh'nem.

- Le pont de Boumerzoug : il enjambe la rivi�re de Boumerzoug (affluent du 

rhumel) et relie les deux quartiers de chaab ersas et Boumerzoug, ouvert a la 

circulation m�canique en alternance car d’une largeur de 3m�tres il ne peut 

accueillir que les v�hicules venant d’un seul sens a chaque fois.
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Source auteur (2011).

Photo n° 46 : Le Pont de Boumerzoug.

- Le Viaduc Trans-Rhumel : Ce futur pont aura une longueur appr�ciable de 1150 

m, et une largeur avoisine les vingt m�tres et qui lui permettra alors de faire la 

jonction entre le vieux rocher et les hauteurs du Mansourah qui desservent 

pratiquement toute la partie Sud de la ville. Il participerait consid�rablement � la 

modernisation de la ville de Constantine pour lui rendre sa vocation de Capitale 

r�gionale tant souhait�e par les autorit�s supr�mes du pays. (A. REMITA ; El Acil 

– 2006).

Source www.constantine-hier-aujourdhui.fr (2010).

Photo n° 47 : Le Viaduc Trans-Rhumel.
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 Le chemin des touristes :

Une des curiosités de la ville de Constantine est bien le "chemin des 

touristes". Il se situe sur le flan de la rive des gorges du Rhummel, sa longueur est de 

2800m environ. Une partie de ce chemin existait au temps des romains, leur 

permettant d'accéder aux Bains de César.

Au début de ce siècle, vers 1906.La France reprend ce chemin avec l'idée d'un 

circuit touristique qui permettra aux gens de découvrir et d'apprécier un site 

particulièrement saisissant, et les monuments d'une grande valeur touristique. C'est 

ainsi que "M. Remes" a complété ce chemin tout en le protégeant ou sécurisant par un 

fort grillage (aujourd'hui inaccessible depuis la 2° Guerre Mondiale), jusqu'au Pont 

du Diable et en aval jusqu'au Pont des Chutes. Il longe des sources pétrifiantes qui ont 

formé au fil des années de curieuses concrétions en forme d'alvéoles (voûtes).

Source www.constantine-hier-aujourdhui.fr (2010).

Photo n° 48 : Le chemin des touristes.
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 Le monument aux morts :

Perch� sur le rocher de Sidi M'Cid, dominant la plaine du Hamma de plus de 

200 m�tres, se dresse le Monument aux Morts en hommage aux victimes de la guerre 

14-18. Il est inaugur� le 7 mai 1930. Cet arc de triomphe est inspir� de celui de Trajan 

qui se situe dans les ruines de Timgad. Il est surmont� d'une statue de la Victoire 

r�alis�e par Ebstein. Cette statue reproduit une statuette romaine en bronze, nomm�e 

"La Victoire de Constantine, trouv�e par des militaires lors de fouilles dans la cour de 

la Casbah. Cette statuette est actuellement visible au mus�e Cirta. (Source : site web 

Constantine d’hier et d’aujourd’hui).

Source auteur (2011).

Photo n° 49 : Le Monument aux Morts.
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 La statue de Notre Dame de la Paix : 

Domine la plaine du Hamma. Toute proche du Monument aux Morts, elle est 

aujourd'hui plus difficilement accessible car situ�e dans une zone militaire.

Source www.constantine-hier-aujourdhui.fr (2010).

Photo n°50 : La statue notre Dame de la Paix

 Le Musée National Cirta :

Situ� en plein centre ville, au Koudia, et qui a ouvert ses portes  au public en 

1931, sous le nom de Mus�e Gustave Mercier. En 1975 ; il fut d�baptis� en � Mus�e 

Cirta � et en 1986 il fut �lev� au rang des Mus�es Nationaux et devient � Mus�e 

National Cirta �. Le mus�e a la forme d’une villa gr�co-romaine dont le plan avait �t� 

con�u par l’architecte Castelet. Il s’�tend sur une surface de 2.100 m� dont 1.200 m� 

de b�ti et 900 m� pour le jardin.

Les collections arch�ologiques furent acquises gr�ce � des dons des fouilles 

ou des d�couvertes fortuites dans la r�gion de l’Est. Ces collections furent r�parties en 

trois sections : Section arch�ologique; Section des Beaux-arts et Section 

Ethnographique. Mais ce mus�e souffre du manque de place et de son exig�it�, ce qui 

fait que beaucoup de pi�ces ne sont pas expos�es. (museecirta@gmail.com)
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Source auteur (2009).

Photo n°51 : Le Mus�e de Cirta.

 Le théâtre régional de Constantine :

Construit entre 1877 et 1883, en plein centre ville, sur la place de la br�che,

sur l’emplacement de l’ancienne caserne des janissaires, suivant le mod�le dit � 

� l’italienne �, d’un style n�o classique, ce b�timent est un joyau de l’architecture du 

19�me  si�cle. Il � une capacit� totale de 450 places. Le  th��tre r�gional  de 

Constantine est l’œuvre d’un architecte fran�ais   Paul Gion,  laur�at du concours 

organis� en 1869. (Direction de la culture, 2010.).

Source auteur (2009).
Photo n°52 : le Th��tre r�gionale de Constantine.
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En plus de tous les exemples que nous venons de cit�, il existe aussi de 

nombreux b�timents publics datant de la p�riode coloniale, et qui constituent de par 

leurs architecture un r�el int�r�t et attrait touristique, tels que l’h�tel de ville, l’h�tel 

Cirta, la grande poste et le palais de justice.

Source auteur (2009).

Photo n° 53 : L’H�tel Cirta.

Source auteur (2009).

Photo n° 54 : L’Assembl� nationale 

populaire � APC �.

Source auteur (2009).

Photo n°55 : La Grande Poste.
Source auteur (2009).

Photo n° 56 : Le Palais de Justice.
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6.2.3. Sites et Attraits naturels.

 Les Forêts.

Dans la wilaya de Constantine les forets occupent pr�s de 12% de la surface 

totale, soit 27566 ha r�partie sur les 12 communes. Mais les forets les plus visit�es et 

les plus �tendues sont djebel Ouahch (Commune de Constantine), El Meridj 

(commune Ibn Badis) et la for�t de Chettaba (Communes de Ain Smara et Ibn Ziad). 

(Direction des forets, D�c. 2009).

- La for�t de Djebel Ouahch :      

C'est un gros massif gr�seux d'une surface foresti�re de 5380 ha dominant 

Constantine � l'Est, � 1200 m d'altitude. Le point le plus �lev� atteint 1228 m (Kef 

Lekhel). C’est une foret de pin d’Alep et de pin pignon en majorit�, cette foret 

contient de nombreux espaces de d�tente ainsi qu’un arbor�tum d’une surface de 100 

Ha, et quatre lacs artificiels. 

La for�t de djebel Ouahch est un r�el poumon pour la ville de Constantine et

un r�el refuge et �chappatoire pour la population urbaine.

Source auteur (2009).

Photo n° 57 : La For�t de Djebel Ouahch.
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- La for�t de chettaba:

A l'Ouest de Constantine, acc�s par Ain S'mara ou par la route passant par 

Benchergui, C'est une belle for�t de pins d'Alep et de chênes verts. Presque aux portes 

de la ville, elle s'�tend sur une superficie de 5380 ha. C'est une r�gion un peu ignor�e 

par les touristes, bien qu'� 6km d'Ain Smara (d�bouch� Ouest de la for�t)).Cette for�t 

est tr�s riche en esp�ces animales, elle est une sorte de grand "arboretum" d'essences 

vari�es avec plusieurs sources hydrauliques.

- La for�t d'el Meridj (Belle Pin�de): 

A l'Est de Constantine. Acc�s par la cit� el Gammas, venant du centre ville ou 

par la zone de Djebel el Ouahch et aussi accessible par la route menant du Khroub.

Cette for�t est aussi importante que celle de Djebel el Ouahch et de Chettaba. 

Elle s'�tende sur une superficie de 202 ha (for�t tr�s dense).Elle est tr�s riche en 

v�g�tation, et poss�de des espaces verts tr�s importants. Le terrain du site se pr�sente 

en l�g�res pentes, ce qui facilite la circulation � l'int�rieur de la zone, l’existante d'un 

barrage et d'une source qui alimente la r�gion en eau.

 Les Sources thermales.

Il existe � Constantine trois sources thermales r�put�es localement :

- La source Sidi M'cid:   (Constantine)

Avec un d�bit de 6 L/s et d'une temp�rature de 17°c � 28°c � l'�mergence. Son 

eau est riche en bicarbonate calcique (incrustante), pr�conis�e en: Neurologie, voie 

urinaire, veineuse, r�nales, pneumologiques de la peau et des muqueuses.

- La source Salah Bey:   (Constantine)

D'un d�bit de 12 L/s � 30 L/s et d'une temp�rature de 17°c � 28°c � 

l'�mergence, cette eau est tr�s riche en bicarbonate calcique (agressive) et peut donc 

�tre recommand�e pour les traitements des voies urinaires, art�rielles, digestives 

gastriques et pneumo logiques.
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Cette source est tr�s visit�e, car tout pr�s se trouve la vieille "Koubba", lieu  de 

p�lerinage (nechra des femmes) qui viennent visiter le "saint" bienfaiteur Salah Bey.

- La source "Dar el Oued":   (Beni H'mid�ne -Zighoud Youcef)

Cette source naturelle sur la berge de l'Oued Rhumel, est d'un d�bit de 30 L/s 

et d'une temp�rature de 12°c � 30°c � l'�mergence. Son eau est tr�s riche en sulfate 

sodique (incrustante), peut �tre pr�conis�e dans les traitements en : Rhumatologie, 

dermatologie...

 Les jardins publics.

Plusieurs jardins existaient � Constantine, mais la plupart ont disparu. Parmi ceux 

qui existent encore, on peut citer:

-Le jardin "Ben Nacer" (ou Djenane el Morkantia = jardins des riches) � Bab el 

Oued - centre ville.

-Le jardin “Beyrouth" (square) Sidi Mabrouk.

-Le jardin "Guerfi A.Hamid", pr�s de Belle Vue.

-Le jardin "Bab el Kantara", situ� sous le pont de Bab el Kantara.

-Le jardin "Guessoum Mohamed" (ou Square Gambetta), � Saint Jean est le 

seul encore � abriter une statue sign�e l'Hoest.

Il faut noter qu'ils existent plusieurs jardins � travers l'ensemble des communes.

Source auteur (2009).

Photo n° 58 : Le jardin Ben Nacer.
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 Les Gorges du Rhumel :

Les gorges du rhumel r�sultent du long travail d’�rosion effectu� par le 

Rhumel durant des mill�naires et divisant la table calcaire de Constantine en deux, et 

cr�ant un pr�cipice profond atteignant par endroit plus de 100 m�tres.

Ce magnifique exemple d’architecture naturelle (pr�sence d’arche naturelle) 

offrait autrefois la possibilit� de magnifique promenade par le chemin des touristes, et 

peut �tre dans le future le th��tre de plusieurs activit�s de plein aire tels que le cano�, 

le rafting, l’escalade et m�me peut �tre le saut en �lastique.

Source auteur (2011).

Photo n° 59 : Les Gorges du Rhumel.



Chapitre 6                                                                   ANALYSE DU DEVELOPPEMENT TOURISTIQUE.

199

6.2.4. L’Universit� de Constantine.

L’enseignement sup�rieur � Constantine a d�but� en 1958 avec l’ouverture d’une 

annexe de facult� de droit de l’universit� d’Alger, install�e � l’Universit� Populaire 

(actuellement Abdelhamid BENBADIS situ� derri�re la Grande Poste au centre ville),

ou les �tudiants constantinois inscrits aupr�s de l’universit� suivaient leurs cours 

th�oriques pendant les deux premi�res ann�es de leurs licences en droit. Ce n’est 

qu’en 1961, que le centre universitaire de Constantine fut institu� par le d�cret sign� 

par le Pr�sident de la R�publique Fran�aise et portant cr�ation en Alg�rie de deux

centres universitaires : l’un � Oran et l’autre � Constantine. Le centre universitaire de 

l’�poque comporte quatre unit�s p�dagogiques :

 L’Ecole de M�decine et de Pharmacie au sein de l’h�pital. 

 Le Coll�ge Litt�raire install� � la M�dersa. 

 Le Coll�ge Scientifique, implant� au centre de formation professionnel � 

Bellvue. 

 L’Institut d’Etudes Juridiques situ� � l’universit� populaire

C’est le 29 mars 1968 que fut pos�e, par le Pr�sident Houari BOUMEDIENE, la 

premi�re pierre de l’universit� de Constantine dont � l’acte de naissance � officiel fut 

l’ordonnance n�69.56 du 17 juin 1969. 

Source : Y A Bertrand, (2008).

Photo n� 60 : L’Universit� de Constantine.
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Depuis cette date, L’universit� de Constantine n’a pas cess� de s’agrandir et 

d’�voluer, on ne d�nombre pas moins de 78782 �tudiants inscrits, encadr�s par 2467 

enseignants (www.umc.edu.dz, 2011), elle compte a pr�sent dix facult�s :

 La faculté des Droits se situe au niveau du campus Tidjani Haddam, elle a 

�t� cr��e en d�cembre 1998 par d�cret minist�riel.

L'effectif global de la facult� : la facult� compte 8331 �tudiants r�partis sur

03 d�partements et encadr�s par 178 enseignants.

 La faculté de médecine se situe au niveau du campus chalet des pins et le 

faubourg Emir Abdelkader � Constantine, elle a �t� cr��e en d�cembre 

1998 par d�cret minist�riel.

L'effectif global de la facult� : La facult� compte 7550 �tudiants r�partis 

sur 03 d�partements et encadr�s par 337 enseignants.

 la Faculté des Sciences Exactes est situ�e au niveau du campus Chaab 

Erssas, a �t� cr��e en Mars 2006 par D�cret Minist�riel. Elle dispense des 

enseignements de graduation et assure des formations en Post-graduation 

dans diff�rentes fili�res relatives aux sciences exactes.

L'effectif global de la facult� : Pour l’ann�e universitaire 2006/2007, la 

facult� des Sciences Exactes totalise 1224 �tudiants en graduation et 712 

en Post-graduation (1�re P.G. – 2�me P.G.).

Elle dispose de 154 enseignants de rang magistral, 162 Ma�tre- Assistants

et 6 Assistants pour les besoins d’encadrements et de formations.

 La faculté des Lettres et Langues se situe au niveau du campus central, 

elle a �t� cr��e en d�cembre 1998 par d�cret minist�riel.

L'effectif global de la facult� : La facult� compte 9578 �tudiants r�partis 

sur 04 d�partements et encadr�s par 172 enseignants.

 La faculté des sciences économiques se situe au niveau du nouveau 

campus Ali Mendjeli et au campus central (cycle court sc. commerciales), 

elle a �t� cr��e en d�cembre 1998 par d�cret minist�riel.
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L'effectif global de la faculté : la faculté compte 9046 étudiants répartis sur

04 départements et encadrés par 116 enseignants.

 La facult� des Sciences Sociales et Humaines est implantée au niveau du 

nouveau campus situé à la nouvelle ville Ali Mendjeli; elle a été créée en 

décembre 1998 par décret ministériel.

L'effectif global de la faculté : la faculté compte 8288 étudiants répartis 

sur 07 départements et encadrés par 196 enseignants.

 La Facult� des Sciences de l'ing�nieur a été créée en 1998, elle regroupe 

7 Départements, répartis essentiellement sur 3 campus, compte 

actuellement plus de 4680 étudiants en Graduation et 564 inscrits en Post-

Graduation, encadrés par plus de 356 enseignants, dont plus de 30% sont 

de rang magistral (Professeurs et Maîtres de conférences). Elle compte une 

quinzaine de Laboratoires de Recherche.

 La facult� des Sciences de la nature et de la vie se situe au niveau du

campus central, elle a été créée en décembre 1998 par décret ministériel.

L'effectif global de la faculté : La faculté compte 6662 étudiants répartis 

sur 05 départements et encadrés par 63 enseignants.

 La facult� des sciences de la Terre et Am�nagement du Territoire se 

situe au niveau du campus Ahmed Zouaghi et au campus Ahmed Hamani, 

elle a été créée en décembre 1998 par décret ministériel.

L'effectif global de la faculté : la faculté compte 4096 étudiants répartis 

sur 05 départements et encadrés par 268 enseignants.

 Institut de la Nutrition, de l’Alimentation et des Technologies Agro-

alimentaires se situe sur la route de Ain Smara, il a vu le jour au début des 

années 80.
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6.2.5. La Culture Constantinoise.

 La Musique :

Constantine est l’un des berceaux de la musique "Andalouse" commun�ment 

appel�e ici le "Malouf", c’est un h�ritage qui date de plusieurs si�cles, et que les 

grands ma�tres de la musique essayent de pr�server et transmettre de g�n�ration en 

g�n�ration. Cet art �tait pratiqu� par la population locale : hommes ou femmes, et 

autant par les juifs que par les musulmans, Constantine a eu le privil�ge de compter 

plusieurs maitres de la musique andalouse, et notamment : cheikh Raymond, cheikh 

Hassouna, Simone tamar, Mohamed Tahar Fergani, Seguni Mohamed …etc.

La ville de Constantine renou�e avec cet important patrimoine culturel, 

lorsqu'elle organis�e le Festival National du Malouf, jusqu'� ce que le Minist�re de 

tutelle ne d�cide de le d�localis�.

Un autre genre musicale a beaucoup d’amateurs a Constantine, c’est El 

Aissaoua, ses adeptes organisent des s�ances "soufiques" ou des chants religieux pour 

c�l�brer des f�tes religieuses et surtout durant le mois de "Ramadhan". D'autres 

adeptes c�l�brent m�me les c�r�monies de circoncisions ou mariages.

On compte aussi d'autres genres musicaux tels que: El Wasfanes, F'kirat 

(femmes).

 L'artisanat: "Arts et métiers"

L’artisanat a une importance capitale dans la culture des Constantinois, et il 

peut �tre consid�r� comme un des principaux attraits touristiques de la ville, car en 

plus d’�tre la preuve d’un savoir faire s�culaire, il est aussi le reflet de la culture 

locale.

On compte aujourd'hui 90 activit�s et pr�s de 3103 artisans inscrits. La 

dinanderie, la broderie traditionnelle sur velours, bijouterie orf�vrerie, la lutherie (et 

instruments de musique), la c�ramique d'art sont les plus importantes activit�s au 

niveau de Constantine.
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Constantine dispose de trois (03) centres d'artisanat qui regroupent un nombre 

consid�rable d'artisans, en diff�rentes sp�cialit�s.

- Le premier se trouve � "Bardo", Cit� Rahmani Achour, o� on peut admirer 

les artisans � l’œuvre.

- Un deuxi�me pr�s de la Gare Routi�re Ouest (Polygones), regroupant des 

artisans qualifi�s dans la broderie, sculpture sur bois et cuivre, couture... ; 

issues des centres de formation sp�cialis�s.

- Le troisi�me � la m�me vocation se situant � la cit� "Sidi Meskine", � 

proximit� de la Cit� Ziadia.

- La dinanderie:

La dinanderie a Constantine est l’artisanat qui a le mieux r�sister a

l’industrialisation, c’est un savoir faire a inspiration turc et qui a travers� les si�cles 

grace aux artisants qui l‘ont toujours transmis fid�lement a leurs enfants.

La dinanderie c‘est le travail de la feuille de cuivre pour r�aliser diff�rents 

ustencils et objets de d�coration,  il ya plusieurs �tapes tels que : Le ciselage, le 

sablage, la cuisson, le nettoyage et enfin le pon�age. Les objets r�alis�s en cuivre sont 

incontournable dans la d�coration des maisons  Constantinoise, Parmi les produits les 

plus r�pandus, on trouve: "Les plateaux", "la kirouana", "la cafatira", "le mahbes", 

"le m'rach", "la soukria", et "el kettara"...etc

Cet artisanat continue de se pratiquer surtout � Bardo et Suika.

- La broderie sur velours :

Le type de broderie le plus r�put�  a Constantine c’est la broderie sur velour, 

r�alis�e avec du fil ou avec un cordonet dor� ou argent� (el mejboud et el fetla), sur 

des velours aux couleurs fonc�, noir, bordeau, vert, bleu …etc.

La guandoura de Constantine fait toujours partie des Trousseau des jeunes

femmes de la r�gion. Constantine compte aujourd'hui 204 artisans inscrits dans la 

broderie traditionnelle parmi eux de grandes maisons et ateliers tel que: La maison

bendjelloul, Fergani, Azzi. Et qui se singularisent par l'esprit imaginatif et cr�atif dans 

les motifs, couleurs et techniques.
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- La lutherie et instruments de musique:

"La lutherie est l'art de donner au bois la magie de 

la sonorit�". C'est un h�ritage qui s'est transmis et 

pr�serv� pendent plusieurs si�cles, par les "ma�tres" qui 

l'on conserv� en gardiens scrupuleux. C'est le luth 

constantinois, "l'oud�,"le quanoun", "le rabeb" arabo-

andalou, la fl�te... qui font la renomm�e de la musique 

constantinoise "le malouf" (le guide de Constantine, 

2010).

Source : le guide de Constantine, 

(2010).

Photo n° 61 : Les instruments 

de musique.

- Bijouterie orf�vrerie:

Les orf�vres travaillent en petites boutiques ou �choppes, ils fabriquent des bijoux 

diff�rents tels que: La "m'hazma" (ceinture en louis d'or), les bracelets "maqui�s" ou 

"khelkhal", "R'dif", "M'khebbel" boucles d'oreilles, les diad�mes, pendentifs, colliers, 

cha�nes, fermoirs, anneaux, bagues, louis d'or (pour les ceintures), pour une client�le tr�s 

large, citadine ou rurale, riche ou pauvre.

Source : le guide de Constantine, (2010).

Photos n° 62, 63 : Les bijoux traditionnels.

- La tannerie:

Quelques cuves de tanneurs "debbaghines", 

subsistes toujours dans la vieille ville, c’est le travail 

des peaux de b�tes par les artisans sp�cialiste afin 

d’avoir des cuire fin pr�t a l’usage des selliers, 

maroquiniers et cordonniers.
Source : le guide de Constantine, (2010).

Photo n° 64 : la tannerie. 
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 Les Traditions.

Constantine est riche en traditions diverses et vari�es, qu’elle soit orale tels 

que les contes et r�cits, ou des pratiques sociales comme la distillation de fleurs de 

rose et d’oranger, les c�r�monies nuptiales avec ses rites (hammam, henn�…etc.),  

ainsi que sa cuisine typique et ses p�tisseries orientales.

Toutes  ces traditions et ces Arts ne demandent qu’� �tre reconnu et 

sauvegard�, et cela peut tr�s bien se faire gr�ce aux touristes, qui offriront un march� 

� tous nos artisans, et qui emporteront avec eux dans leurs pays d’origine, des 

�chantillons de notre artisanat, et donc de notre culture.

Source : le guide de Constantine, (2010).

Photos n� 65, 66, 67 : les traditions des constantinoises.

6.3. D�finition du profil de l’aire d’�tude.

D�finir  Le profil d’une r�gion signifie identifier et faire ressortir ses 

principales caract�ristiques, qu’elle soit g�ographique, Historique, Culturel, Naturel 

ou bien m�me politique et fonctionnelle.

Ces caract�ristiques peuvent constituer un vecteur de d�veloppement de 

l’activit� touristique, ou du moins, nous aider � �tablir une th�matique, c’est un 

moyen pour d�finir objectivement quel type de tourisme devrons nous promouvoir.
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La wilaya de Constantine (aire d’�tude) a un profil unique, riche et vari�, de 

par ses nombreuses caract�ristiques dont nous citerons les plus importantes :

 Sa position géographique : Constantine fait office de ville carrefour 

(centre de l’Est alg�rien), elle relie les villes des hautes pleines aux villes 

c�ti�res, et de par sa position, elle peut jouer le r�le d’arri�re base pour le 

tourisme dans la r�gion, avec la proximit� de plusieurs types de 

destinations touristiques, notamment grace a de bonnes infrastructures de 

transports.

 Sa position politique : Constantine est la troisi�me m�tropole du pays, ce 

qui lui conf�re des budgets de d�veloppement importants, et avoir occup� 

se rang depuis longtemps lui a permis d’avoir plus d’�quipements et de 

structures que les wilayas avoisinantes.

 Son Histoire : avec plus de 2200 ans d’existence, Constantine a acquis 

une Histoire riche, jalonn�e d’�v�nements importants, de guerres, de 

conqu�tes et de conqu�rants, d’abor Capitale de la Numidie sous la 

dynastie des Massyles durant 157 ans sous le nom de Cirta, puis elle fut 

conquise par  Jules C�sar en 46 av/JC, elle portera le nom de Constantin 

Le Grand, lors de sa reconstruction en 311 apr�s JC, et s'appela 

Constantine. Elle succomba aux invasions des vandales (V� si�cle) puis 

des byzantins (VI� si�cle). La conqu�te musulmane en 674, dirig�e par 

Abou Mouhadjar Dinar, elle devint, avec la pr�sence turque en 1522 

(Empire ottoman) la capitale du Beylek de l'Est, avant de choir sous la 

domination fran�aise en 1837, pendant 125 ans. Libre depuis 1962, 

Constantine continue d’�tre la capitale de l’Est Alg�rien.

 La Culture : la culture d’une population d�pend de la richesse de son 

Histoire, et celle de Constantine est longue de plus de 22 si�cles, et a 

connue plusieurs civilisations, qui lui ont laiss� un grand h�ritage culturel 

tr�s vari�, et tr�s riche, c’est d’ailleurs le premier qualificatif de 

Constantine, ou sa premi�re caract�ristique : une ville culturel.
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 Les attraits touristiques : Constantine � de multiples attraits touristiques, 

un patrimoine class� prot�g� (19 sites), ses monuments et �difices 

historique, son patrimoine socio culturel, son secteur tertiaire sup�rieur 

ainsi que ses sites naturel, for�ts, gorges, panorama exceptionnel et des 

sources thermales…etc. mais malgr� cette diversit�, nous constatons tous 

de m�me la large  pr�dominance du th�me culturel.

 Le secteur tertiaire supérieur : Constantine est connue pour �tre une 

ville � caract�re universitaire, elle fut la deuxi�me ville du pays � avoir une 

annexe universitaire en 1958 apr�s Alger,  puis un centre universitaire en 

1961, avant la naissance de l’universit� de Constantine en 1969 par 

l’ordonnance n�69.56 du 17 juin 1969. Aujourd’hui elle comporte  dix 

facult�s, elle a un effectif �tudiant de 78782, et 2467 enseignants 

(www.umc.edu.dz, 2011), ce qui fait d’elle la deuxi�me universit� du 

pays. En plus de cela s’ajoute la ville universitaire qui est en construction, 

Ce nouveau p�le universitaire abritera pas moins de 10 facult�s d'une 

capacit� de 4000 places p�dagogiques chacune, 19 r�sidences d'une 

capacit� de 38000 lits, un restaurant de 4000 places, 04 salles de 

conf�rence, un parc scientifique, un p�le sportif, une biblioth�que de 3000 

places, un auditorium de 1000 places, et 1500 logements qui seront 

�ventuellement attribu�s en tant que logements de fonction.

 Le caractère urbain : il est incontestable que la wilaya de Constantine est 

caract�ris�e par le fait qu’elle soit plus urbaine que rurale, cela est du fait 

de la surface totale de la wilaya qui n’est que de 2 297,20 Km�, ce qui la 

place parmi les plus petite wilayas en terme de surface, contre une 

population de 938 475 habitants. le besoin de loger ce nombre d’habitants 

et de leurs fournir tous les �quipements et services n�cessaires, consomme 

�norm�ment de terrains.  
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En conclusion, le profil de l’aire d’�tude qui se d�gage est celui d’une r�gion 

central (g�ographiquement et politiquement) dans sa r�gion,  � fort caract�re culturel 

et universitaire, et a pr�dominance urbaine.

6.4. Définition du type de développement touristique souhaitable.

Il est n�cessaire de d�velopper un tourisme qui r�ponde aux attentes 

�conomiques et aux exigences de la protection de l’environnement et qui respecte non 

seulement la structure sociale et les caract�res physiques de la destination, mais aussi 

la population locale, un tourisme plus responsable vis-�-vis de notre patrimoine.

La notion donc de durabilit� est indissociable de tous projets de 

d�veloppement touristique quel qu’il soit, et quel qu’en soit la th�matique.

Le choix de la th�matique quand a lui doit directement d�coul� du profil de la 

r�gion concern�e (l’aire d’�tude), afin de garantir l’existence de supports pour 

l’activit�.

Etant donn� le profil pr�c�demment d�finis comme celui d’une r�gion central 

(g�ographiquement et politiquement) dans sa r�gion,  � fort caract�re culturel et 

universitaire, et � pr�dominance urbaine, il est naturel de consid�rer que les 

th�matiques culturel et urbaine sont les plus adapt�s � l’activit� touristique que nous 

souhaitons d�velopper.
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Conclusion.

L’activit� touristique en Alg�rie de fa�on g�n�rale reste tr�s peut d�velopper 

surtout en comparaison avec d’autres pays du bassin m�diterran�en, car si en Tunisie 

le tourisme repr�sente 7,6% du produit int�rieur brut en 2007, en Alg�rie il ne 

repr�sente que 1.7% la m�me ann�e (SDAAT, 2008).

Localement a Constantine l’absence de chiffres pr�cis sur le poids du tourisme 

par rapport aux autres secteurs �conomique en dit long sur son importance, mais toute 

fois un autre indicateur est r�v�lateur, le nombre d’emploi g�n�r� par le secteur 

repr�sente seulement 3.6% du nombre total d’emploi dans les PME de la wilaya.

Cela nous indique le faible niveau de l’activit� touristique, et l’existence d’une 

marge importante pour r�aliser son d�veloppement.

Le d�veloppement de l’activit� doit �tre pr�c�d� par un choix judicieux du &�

type de tourisme � promouvoir, qui  doit directement d�couler du profil de la 

r�gion.

La position g�o politique de Constantine, sa culture locale tr�s riche, son 

secteur tertiaire sup�rieur, les nombreux monuments et �difices historique et son 

patrimoine class�, sont les principaux facteurs qui d�terminent son profil, et qui font 

que les th�matiques urbaines, historiques et culturelles soient les plus adapt�s pour 

supporter un d�veloppement touristique viable et durable.

Dans le chapitre suivant, nous effectuerons un classement et une �num�ration 

des probl�mes �tablis par le diagnostic ; afin de pouvoir donner des orientations et des 

recommandations pour la r�ussite du projet urbain pour un tourisme durable

� Constantine.
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Chapitre n° 7: DEFINITION DES PROBLEMES

ET ETABLISSEMENT DES DIRECTIVES.

Introduction

A travers ce chapitre, nous allons proc�der a l’�num�ration ainsi que le 

classement des probl�mes recens�s pr�c�demment suivant leurs nature, ces probl�mes 

peuvent �tre consid�r�s :

- soit comme des contraintes : c'est-�-dire des facteurs limitant le 

d�veloppement qui ne peut �tre g�rer facilement. Ces facteurs ne sont pas flexibles, en 

ce sens que l’application des approches en mati�re d’organisation, de planification et 

de gestion, ou le d�veloppement de l’infrastructure appropri�e ne peut agir dessus.

- soit des Bouchons: des facteurs que les gestionnaires peuvent manipuler, et 

sur les quels nous pouvons agir par des programmes de d�veloppements voire des 

projets urbains adapt�s.

La d�limitation de contraintes et bouchons, permet d’assoir le sous bassement 

n�cessaire au d�veloppement touristique durable et conduit � cibler les diff�rents 

points sur lesquels nous devons intervenir pour y parvenir.

7.1. Définition des problèmes.

7.1.1. Les bouchons.
Nous proc�derons au classement des bouchons suivant les dimensions de la 

capacit� de charge touristique.

a- physique écologique.

 Les forets : les forets dans la wilaya de Constantine  sont toujours dans 

leurs �tat primaire, sans am�nagements ni mobilier, et m�me si ca devrait 

faire le bonheur des �cologistes, ce n’est pas le cas.
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L’exploitation anarchique de ces espaces est n�faste. On retrouve des tas 

de d�tritus �parpill�s un peu partout, ainsi que des actes de vandalismes sur 

les arbres. Un am�nagement permettra de les prot�ger et de cantonner les 

visiteurs dans des zones pr�par�es � les accueillir, et avec toutes les 

commodit�s requises (poubelles, sanitaires…). Le deuxi�me probl�me des 

zones naturelles, est l’ins�curit�, compte tenu de leurs surfaces. C’est 

pourquoi l’am�nagement de certaines parties permettrait de rassembler les 

visiteurs et de mieux pouvoir garantir leur s�curit�.

 Les gorges du Rhumel sont class�es patrimoine prot�g� depuis 1928 

(direction de la culture, 2010). Malgr� cela, il n’existe aucune protection 

physique r�elle. Actuellement les gorges servent de d�potoir a ciel 

ouvert. Elles sont victime de l’incivilit� des habitants, et de la passivit� 

des pouvoirs publics.

 Le transport a�rien semble �tre le principal grief des usagers porte sur le 

manque de concurrence qui est due au monopole de la soci�t� �tatique (Air 

Alg�rie). Ce qui lui laisse le champ libre pour �tablir les tarifs, avec un 

service qui affiche des retards interminables, et des suppressions de voles.

Une qualit� de services donc en de�� des normes internationales.

 Le transport ferroviaire : En plus du manque de structures ferroviaires, 

nous notons la chert� des billets, l’in ponctualit� des trains, et leurs 

lenteurs (a titre d’exemple : Jijel, en Trains 4H et 350 DA, contre 2H et 

250 DA en Taxi).

 Le transport urbain : il souffre du manque de stations r�serv�es aux taxis,

des nombreux bouchons et ralentissements, et surtout de la v�tust� du parc 

automobile ; car 66% des taxis ont plus de 10 ans d’�ge. Nous esp�rons

une am�lioration grace au tramway toujours en cours de r�alisation, ainsi 

que le nouveau plan de circulation surtout apr�s la r�alisation du viaduc 

transe Rhumel et le t�l�ph�rique.
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 L’approvisionnement en eau potable : nous notons que m�me si les 

r�serves d’eau et les ressources sont suffisantes, la capacit� de stockage 

dont dispose Constantine n’est que de 199490 M3 r�partis sur 221 

r�servoirs et ch�teaux d’eau dans les 12 communes (direction de 

l’hydraulique, 2009) et qui repr�sente la consommation de seulement un 

peu plus d’un jour par rapport a la population. Le deuxi�me probl�me est 

les stations de pompages qui sont seulement au nombre de 63 et dont les 

pannes sont souvent la source de fr�quentes coupures d’eau. Le troisi�me 

probl�me reste les nombreuses d�perditions qui atteignent dans la 

commune de Constantine 30% du d�bit, soit plus de 32 000 m3/Jour. Et en 

fin et malgr� un taux de raccordement g�n�ral de 93%, et une dotation 

moyenne de 173 litres/Jour/Habitants (direction de l’hydraulique, 2009), 

nous remarquons une disparit� entre les diff�rentes communes en mati�re 

de dotation, ce qui pose le probl�mes de gestion de la distribution et de la 

ressource.

 L’agrandissement des capacit�s de traitement des d�chets solides est sans 

nuls doute une avanc�e, mais l’inexistence de centre de recyclage des 

d�chets, ainsi que l’absence de la notion de tri chez les citoyens de 

Constantine qui rejettent 155 Kg de d�tritus solides m�nager par ann�e et 

par personne, sont des points a am�lior�s. Concernant le retraitement des 

eaux us�es, nous attendant avec impatience la r�alisation des deux 

nouvelles stations ce qui portera la capacit� de retraitement a 115344 

M3/Jour, ce qui �quivaut � 50.64% des eaux utilis�es.  Mais il reste encore 

beaucoup � faire pour atteindre un seuil acceptable  qui garantira la 

durabilit� de l’environnement local. 

 Les structures d’accueil touristique : M�me s’ils sont class�s, les h�tels de 

Constantine souffrent de la v�tust� des installations et du mobilier datant 

pour leur plupart de l’�poque de leurs inaugurations. En plus de ces faits ; 

d’autres probl�mes secouent l’h�tellerie ; une sous-qualification des 

employ�s et des tarifs on�reux des prestations h�teli�res qui poussent le 

citoyen a opter plut�t pour des vacances � l’�tranger, ce qui a contraint 
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l’Etat a r�fl�chir sur une r�vision de la TVA de ce secteur qui devrait 

passer de 17 a 7%, avec une requalification des employ�s.

 Les �quipements culturels : Le manque est flagrant pour une ville dite de 

culture : seulement sept biblioth�ques disponible et  95458 ouvrages

(direction de la culture, 2009), les sept salles de cin�ma sont dans un �tat

d�plorable et aucune d’entre elles n’est op�rationnelle, elles sont en �tat 

d�labr�e, et abandonn�es et les 4401 places disponibles reste vides, le 

mus�e national Cirta souffre du manque de place et de son exig�it�, ce qui 

fait que beaucoup de pi�ces ne sont pas expos�es, ainsi qu’un seul th��tre 

et qui reste insuffisant pour redonner a cet art son importance et sa place 

dans la vie culturelle Constantinoise.

 La t�l�communication : L’absence de fibre optique est regrettable, puisque 

actuellement dans le monde c’est le meilleur vecteur de 

t�l�communications. Concernant  la t�l�phonie mobile, on enregistre un

retard par rapport � d’autres pays qui en sont � la 4�me g�n�rations alors 

que nous stagnons toujours au stade du GSM et qui reste tr�s limit�.

b- Socio culturel.

 La formation professionnel en mati�re de tourisme : Un seul centre priv� 

propose une formation dans les m�tiers du tourisme, c’est l’EPFP 

h�tellerie avec une capacit� limit�e � 75 stagiaires, mais qui n’a en ce 

moment en formation que 34 personne ce qui reste tr�s en dessous des 

besoins si on veut d�velopper r�ellement une activit� touristique a 

Constantine. En outre un nouveau programme de construction de cinq 

centres de formation professionnelle a l’horizon 2014 a �t� annonc� par 

Mme Touil, du service d’investissement de la direction de la formation 

professionnelle, dont un sp�cialis� dans l’h�tellerie et les m�tiers du 

tourisme.
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 L’esprit conservateur de la population de Constantine peut �tre un frein au 

d�veloppement touristique malgr� la tradition d’hospitalit� qui est la 

sienne, il ya tout un travail de sensibilisation a effectuer pour garantir 

l’assimilation d’un flux d’�trangers aux mœurs diff�rents.

 Le sentiment d’ins�curit� qui r�sulte des �v�nements de la d�cennie noire, 

qui bien que r�volu, reste toujours pr�sents dans l’esprit des touristes 

potentiels. Vient s’ajouter a cela les r�cents �v�nements du printemps 

arabe.

c- Politico économique.

 Les instruments de planifications : nous notons surtout l’absence 

dommageable de Constantine comme p�les d’excellence pr�vue par le 

SDAT. Ceci ne veut en aucun cas dire, qu’il n’ya pas de place pour 

d�velopper le tourisme a Constantine. Les projets de d�veloppement 

instigu�s par le PPMMC sont des atouts suppl�mentaires pour l’activit� 

touristique m�me si ce n’est pas son objectif premier. Le PAW quand a lui 

reste en retard par rapport a la politique nationale du fait qu’il lui est 

ant�rieur, et doit �tre r�vis�. Quand au PDAU, il manque de d�cision 

concr�te et claire, que nous esp�rons retrouver dans le SDAAM.

 Les investissements �trangers en Alg�rie ont connus une baisse sensible 

ces derni�res ann�es, avec l’adoption de nouvelles r�gles et notamment la 

loi de finance compl�mentaire 2009 et celle du 51/49%, les investisseurs 

demandent qu’il y est une p�rennit� des r�gles d’investissements en 

Alg�rie.

 L’�conomie informelle et le manque de chiffres pr�cis et fiable pour 

quantifier les revenus du tourisme, pose un r�el probl�me de suivi si on 

veut promouvoir l’activit� touristique.
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7.1.2. Les contraintes.

Lors de cette �tude, nous n’avons relev� aucun probl�me qui ne peut �tre r�gl� 

par des mesures ad�quates ou des am�nagements. Cela est principalement dues au 

cadre g�ographique et environnementale de Constantine, qui n’�tant pas insulaire, n’a 

pas de limites physiques, et en plus on ne d�nombre aucuns habitats sp�cifique ou 

esp�ces end�mique dans la r�gion dont la sauvegarde et la survie soit en danger, et qui 

pourrait repr�senter une contrainte.

7.2. Recommandations et orientations.

Le d�veloppement touristique durable est le principal objectif de notre projet 

urbain de ville, et afin d’y parvenir nous devons prendre en compte les r�sultats du 

diagnostic �tabli grace a la m�thodologie de la capacit� de charge touristique 

employ�e, et qui a mis en �vidence un certain nombre de bouchons et de 

disfonctionnement.

La prise en charge des diff�rents probl�mes peut �tre effectu�e par des projets 

urbains op�rationnels ou architecturaux, et sera r�aliser en deux �tapes, d’abord la 

remise a niveau des diff�rents secteurs et structures de la wilaya (l’aire d’�tude) pour 

�tre au diapason des villes modernes et des destinations touristique internationale, 

puis la promotion de l’activit� touristique en elle-m�me, par des projet urbains 

op�rationnel et architecturaux th�matique, visant a d�velopper le tourisme.

L’organigramme n� 2 illustre les trois �chelles de projets urbains et le

processus de leurs mises en œuvre tel que expliqu� ci-dessus.
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Source : Auteur, 2011.

Organigramme n°02 : les trois �chelles de projets urbains et le processus de leurs 

mises en œuvre.
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7.2.1. Etape 1 : la remise à niveau.

Cette op�ration consiste en une remise a niveau de Constantine par des projets 

structurants, et les r�habilitations des structure d�j� existantes, comme pr�c�demment 

pr�ciser, bon nombre de projets sont d�j� mis en œuvre par le Projet Pr�sidentiel de 

Modernisation de la M�tropole de Constantine (t�l�ph�rique, tramway, transe rhumel, 

la gare intermodale, la ville universitaire …etc.), mais en plus des retards enregistr�s 

dans les travaux de r�alisation, il reste plusieurs autres secteurs a moderniser.

Voici quelques exemples de projets urbains de remise � niveau :

 Projet urbain hydraulique : ce projet doit r�gler tous les probl�mes li�es a 

l’hydraulique, depuis la multiplication des infrastructures de stockage, la 

remise a niveau du syst�me de distribution d’eau potable (canalisations, 

pompes…etc.), jusqu’au retraitement des eaux us�es (assainissement), avec 

notamment l’acc�l�ration et l’ach�vement des travaux de r�alisation des 

stations d’�puration, l’assainissement des eaux du Rhumel, ainsi que toute la 

gestion de la ressource.

 Projet urbain de gestion des d�chets : cela commence d’abord par un travail de 

sensibilisation de la population, pour lui inculquer de nouvelles habitudes 

seine tel que l’utilisation machinale des poubelles et le tri des d�chets, cela 

peut �tre pris en charge au niveau des �coles, ou par le biais des m�dias 

(radios, journaux). En deuxi�me lieu une meilleur gestion du ramassage et de 

la collecte �vitera l’entassement des poubelles et la prolif�ration des maladies 

et des nuisibles. Enfin l’encouragement des investissements dans des usines de 

recyclage, et des d�ch�teries participerons a la sauvegarde de l’environnement 

en plus de la cr�ation de nombreux emplois.
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 Projet urbain de sauvegarde et de restauration des monuments et �difices 

historique, ainsi que du patrimoine class� : des op�rations de restaurations qui 

nous permettrons de garder en bon �tat les nombreux joyaux de Constantine, 

pas seulement pour les visiteurs potentiels mais surtout pour l’importance 

qu’ils ont aux yeux de la population locale, et pour les g�n�rations futures, ces 

monuments sont les t�moins de l’histoire Constantinoise, et il convient d’en 

prendre soin.

 Projet urbain culturel : ce projet vise � redonner � la culture la place qui lui est 

due dans une ville au fort patrimoine comme Constantine, ce projet passe par 

la r�habilitation des structures existantes (cin�mas, th��tre, biblioth�ques 

…etc.), la construction d’un mus�e plus grand et capable d’exposer les tr�sors 

de l’histoire de Constantine, et aussi par un grand �quipement culturel (�chelle 

international) a la hauteur de la m�tropole, d�dier aux arts et qui offrirai une 

vitrine pour la culture r�gionale et nationale.

 Projet urbain commerciale : la prolif�ration des march�s et commerces 

informels sont un r�el fl�au pour l’�conomie locale, en plus du manque a 

gagner en imp�ts, du risque sanitaire r�el sur la population, cette �conomie 

parall�le fausse toute les donn�es statistique n�cessaire a la gestion et a la 

bonne gouvernance. La cr�ation d’espaces commerciaux adapt�s constitue une 

solution avec une multiplication des contr�les.

 Projet urbain des transports : en plus de prendre en charge les probl�mes 

rencontr�s par les projets en cours et instigu�s par le Projet Pr�sidentiel de 

Modernisation de la M�tropole de Constantine et qui ont pour objet le 

transport urbain, il �tablira un nouveau plan de circulation, d�gageant plus de 

zones pi�tonnes et d�sengorgeant la ville. ce projet devra �galement 

s’int�resser au d�veloppement et l’am�lioration de tous les moyens de 

transports qui relient Constantine aux autres villes nationales (routiers, 

ferroviaire et a�rien) et internationale (a�rien).
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7.2.2. Etape 2 : la promotion de l’activit� touristique.

Elle se fera grace a des projets urbains th�matiques et qui aurons des 

r�percutions directe sur l’activit�, en agissant sur les structures d’accueil, les centre de 

loisirs, les zones et parcs naturel, ainsi qu’avec le biais de la communication, la 

formation, l’information et la sensibilisation. Parmi les projets de promotion du 

tourisme nous citerons :

 Projet urbain des structures d’accueils touristique : c’est un projet qui aura 

comme objectif la restauration et la r�fection du parc h�telier existant, facilit� 

l’investissement dans la construction de nouveaux h�tels (notamment les 

grandes enseignes internationales), ainsi qu’un contr�le de la qualit� de 

prestations (ex : attribution de prix ou �toiles aux meilleurs h�tels).

 Projet urbain d’am�nagement des zones naturelles : cet am�nagement 

permettra de rendre les zones naturelles exploitables en mati�re de tourisme en 

les mettant en valeurs et on y apportant toutes les commodit�s n�cessaires aux 

visiteurs. Il participera aussi a leurs sauvegardes en y limitant la fr�quentation 

aux parties am�nager, cette op�ration mettra fin a l’exploitation sauvage 

actuelle, et offrira une alternative a l’urbain pour les populations locales autant 

que pour les touristes.

 Projet urbain pour les centres de loisirs et de d�tente : le manque  de centre de 

loisirs, de parcs d’attractions ou de lieux de d�tente est flagrant, ce projet 

urbain d�terminera les emplacements ad�quats pour ces activit�s, et palliera a 

ce manque en construisant des structures adapt�s et modernes, des lieux 

d’�vasion pour la population locale et pour les visiteurs (touristes).

 Projet urbain pour la formation aux m�tiers du tourisme et de l’artisanat : cr�er 

les structures n�cessaires a ces formations, ainsi que leurs promotions  par des 

op�rations de communications et des espaces d’expositions qui leurs serons 

d�di�s. 
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 Projet de communications autour du tourisme : la communication doit se faire 

a deux niveaux : localement, elle œuvrera a sensibiliser la population vis-�-vis 

de l’accueil d’�tranger et de touriste, la promotion du tourisme en ventant ses 

b�n�fices et son aspect enrichissant pour la population. a l’�chelle nationale et 

international en vendant l’image de Constantine comme destination touristique 

de choix aupr�s des acteurs du tourisme internationales tels que les tours 

op�rateur, et les touristes, cela peut se faire en participant aux foires et salons 

internationaux, ou par des campagnes de communications et de publicit�. 

L’association des agences de voyages locale sera tr�s importante, en les 

encourageant � se tourner vers l’importation touristique contrairement a ce 

qu’ils font actuellement en exploitant presque exclusivement l’exportation.

Conclusion :

Dans ce chapitre, nous avons proc�der a une r�capitulation et un classement 

des diff�rents probl�mes recens�es au cours de l’�tat des lieux des diff�rents

composants de la capacit� de charge, et il s’est av�r� l’absence de contraintes 

(probl�mes ou limite sur lequel on ne peut agir), et l’existence de nombreux bouchons 

(obstacles au d�veloppement touristique sur lequel on peut intervenir) notamment 

dans les structures de bases, l’environnement et les structures touristiques.

Le d�veloppement d’un tourisme durable � Constantine ne peut se faire 

qu’apr�s la r�solution des probl�mes existants, c’est pourquoi nous recommandons 

une action en deux �tapes : en premier lieu une remise a niveau des structures de la 

wilaya (aire d’�tude) pour qu’elle soit au niveau des destinations touristiques 

internationales, avant d’œuvrer en second lieu a la promotion de l’activit� touristique 

en elle m�me.

Toutes ces actions seront effectu�es par diff�rents projets urbains op�rationnel 

ou architecturaux, agissants � diff�rentes �chelles comme le montre

l’organigramme n�2. 
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La deuxi�me partie de cette �tude a �t� consacr�e a la mise en application du 

diagnostic du projet urbain touristique durable suivant la m�thodologie d’analyse de 

la capacit� de charge touristique, nous avons commenc� par d�terminer l’aire d’�tude 

la plus pertinente en faisant un croisement entre des p�rim�tres propos�s par rapport a 

des th�matiques du tourisme et sa gestion, il on est ressorti que l’aire d’�tude la plus 

pertinente est celle de la wilaya de Constantine.

La deuxi�me phase fut l’�tablissement d’un �tat des lieux d�taill� des trois 

composantes de la capacit� de charge touristique et du d�veloppement durable, 

physique �cologique, social culturel et politique �conomique, l’analyse de leurs 

caract�ristique s’est effectu�e a travers leurs diff�rents indicateurs.

Dans la troisi�me phase nous avons �tudi� l’�tat de d�veloppement du 

tourisme, fait un inventaire des attraits touristique pour �tablir le profil de l’aire 

d’�tude et choisir quel type de tourisme il serai judicieux de d�velopper, nos 

conclusions ont �t�s que le d�veloppement actuel de l’activit� touristique reste tr�s 

faible, et grace aux nombreux attraits touristique recens�s et dont la majorit� rev�t un 

caract�re Historique et culturelle, nous avons �tabli le profil de la r�gion ce qui nous a 

permis  d’affirmer que le type de tourisme a d�velopper est un tourisme urbain 

culturel et historique, toute fois d’autres formes de tourismes peuvent exister en 

compl�ment, et offrir une alternative.

La quatri�me et derni�re phase a �num�r�e et class�e les probl�mes 

d�couverts dans l’�tat des lieux, pour identifier les points sur lequel on peut agir 

(bouchons), et c’est suivant toutes les donn�es qu’on a rassembl� que nous avons 

sugg�r� la r�solution des probl�mes rencontr�s en deux phases :
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- une remise a niveau des structures de la wilaya  par des projets urbains qui 

concerneront les secteurs d�faillants (hydraulique, la gestion des d�chets, sauvegarde 

du patrimoine, le transport, la culture et le commerce).

- la deuxi�me phase sera la promotion de l’activit� touristique par des projets urbains 

qui agiront directement sur le secteur (h�tellerie, les zones naturelles, les loisirs, la 

formation dans les m�tiers du tourisme et l’artisanat ainsi que la communication 

autour du th�me de tourisme).



CONCLUSION
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Au terme de cette r�flexion, il est possible d’apporter quelques �l�ments de 

r�ponse aux principales interrogations de ce travail: Constantine peut elle �tre une 

destination touristique ? Si oui quels sont les freins qui l’emp�chent de le devenir ?  

Quel serait le type de tourisme � d�velopper ? Et comment garantir un d�veloppement 

�conomique � Constantine en amont d’une activit� touristique durable et diminuer par 

l�, les menaces qui peuvent peser sur l’environnement naturel et culturel de mani�re 

g�n�rale ? Par quelle m�thode ? Et dans quelle d�marche ?

La r�ponse a ce questionnement a conduit a tester l’hypoth�se suivante : 

Constantine dispose de grandes potentialit�s touristiques qui lui permettent 

d’enclencher un d�veloppement durable en amant de l’activit� touristique,  cela �tant 

possible a travers l’�valuation des capacit�s de charge touristique et dans une 

d�marche de projet urbain dont l’articulation conduit a esquisser le profil touristique a 

d�velopper et situer par la les contraintes qui emp�che nt l’�volution de l’activit� 

touristique

Le tourisme peut jouer un r�le d�terminant en tant que secteur moteur du 

d�veloppement �conomique et social d’une m�tropole comme Constantine. Ce secteur 

est la principale source de cr�ations d'emplois dans un grand nombre de pays. Non 

seulement dans l'industrie touristique elle-m�me mais aussi, par effets d'entra�nement,

dans d'autres secteurs, il est � l’ origine de la croissance de l'investissement en 

infrastructures et constitue une source de devises d'une grande importance.

Les effets �conomiquement positifs du tourisme sont accompagn�s par 

d’autres effets qui peuvent �tre n�fastes notamment sur l’environnement. La prise de 

conscience de l’opinion vis avis de l’�cologie ainsi que le changement d’int�r�t des 

touristes qui se tourne de plus en plus vers les zones relativement vierges et aux 

�cosyst�mes particuli�rement fragiles, ont donn�s au tourisme une nouvelle tournure 

poussant les dirigeants et d�cideurs a envisager une nouvelle approche plus durable de 

l’activit�, d’o� le concept du tourisme durable.
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Le d�veloppement touristique durable doit r�pondre aux besoins pr�sents des 

touristes tout en en pr�servant les ressources dont on aura besoins dans le futur. Afin

d’y parvenir; le tourisme comme secteur �conomique doit faire l’objet d’une gestion 

durable. En effet ; un environnement pollu� ou contamin� n’attire pas les visiteurs, 

seul un paysage pr�serv� et les valeurs culturelles de la population locale sauvegard�s 

peuvent �tre attrayants. D’o� l’importance d’une planification et une gestion bas�s sur 

les pr�ceptes du d�veloppement durable, et qui garantirons la p�rennit� de l’activit� et 

des ressources.

Le projet urbain est une d�marche nouvelle pour agir sur la ville et capable 

de mettre en application une politique de d�veloppement touristique par un projet de 

ville, c’est une d�marche qui implique tous les acteurs (politiciens, administrateurs, 

investisseurs, soci�t� civile et usagers…), et rassemble toutes les disciplines et 

comp�tences requises (g�ographes, am�nageurs, urbanistes, architectes, sociologues, 

�conomistes…) autour et pour la r�ussite du projet urbain de d�veloppement d’un 

tourisme durable a Constantine.

Le Projet Urbain se dresse comme une d�marche alternative aux modes de 

planification traditionnels et fonctionnalistes qui ont montr�s leurs limites. 

Le concept de la capacit� de charge touristique est n� dans le nord de 

l’Am�rique, en r�ponse a un besoin des gestionnaires d’�tablir une limite 

d’exploitation touristique de certaines zones, qui commenc�es � souffrir de la pression 

exerc�e par le tourisme sur son environnement et ses populations et culture locale.

La CCT* ; sa d�finition �valuation et son application doivent �tre consid�r�es 

comme une proc�dure faisant partie d’un processus de planification pour le 

d�veloppement touristique durable, elle peut fournir un cadre g�n�ral capable 

d’orienter les planificateurs et les d�cideurs, ce cadre consiste en objectifs, buts et 

mesures concernant le d�veloppement touristique dans la r�gion sur la base de ses 

caract�ristiques et particularit�s tout en respectant les capacit�s locales a le soutenir.

*la capacit� de charge touristique
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La capacit� de charge touristique peut servir notre projet urbain de 

d�veloppement d’un tourisme durable, dans la mesure o� elle offre une m�thodologie 

d’analyse adapt� et sp�cifique bas� sur les fondements du d�veloppement durable et 

qui permet d’�tablir le diagnostic (phase essentielle du projet urbain), ainsi que 

donner des limites d’exploitation utile a la gestion du tourisme et garantissant la 

durabilit� des ressources. 

Le choix d’une aire d’�tude pertinente est une �tape qui pr�c�de la mise en 

application de la m�thodologie de la CCT, elle pr�cise le p�rim�tre � l’int�rieur 

duquel s’applique le projet urbain et donc le diagnostic. Ce choix est issu d’un 

croisement entre des p�rim�tres propos�s par rapport a des th�matiques du tourisme et 

sa gestion, et a aboutit sur celui de la wilaya de Constantine.

La mise en pratique du diagnostic commence par un �tat des lieux et une 

analyse des caract�ristiques des trois composantes de la CCT et qui sont aussi ceux du 

d�veloppement durable, a savoir physique-environnement, social-culturel et politique-

�conomique, et cela a travers de leurs diff�rents indicateurs : physique �cologique 

(zones naturelles, transport, approvisionnement en eau, traitement des d�chets, 

structures d’accueil touristique, structure culturelles, infrastructures technique et de 

t�l�communications) socio culturel (population, sant�, patrimoine socio culturel et la 

formation touristique) et politico �conomique (le tourisme a travers les instruments, 

l’emploi, les revenus du secteur touristique, les investissements).

L’analyse du d�veloppement touristique est la deuxi�me phase du diagnostic, 

elle doit d�finir son niveau de d�veloppement, identifier les attraits et atouts 

touristique, les classifi�s pour pouvoir d�finir le profil touristique de l’aire d’�tude, 

tous ces �l�ments nous permettent de d�terminer objectivement quel type de tourisme 

il est souhaitable de d�velopper.

Le recensement des probl�mes d�couverts lors des deux phases pr�c�dentes 

ainsi que leurs classifications en bouchons ou contraintes est la derni�re phase du 

diagnostic.



CONCLUSION GENERALE

226

L’�tude que nous avons men� comme d�crit pr�c�demment a permis de 

mettre en �vidence le fort potentiel touristique de Constantine, et qui consiste non 

seulement en ses nombreux attraits et atouts touristiques diverses (son site 

majestueux, ces monuments et �difices historiques, un  patrimoine prot�g�, des zones 

naturelles vierges, un patrimoine socio culturel riche…), mais aussi en sa position 

g�opolitique (position g�ographique central dans la r�gion Est du pays, son statut de 

m�tropole et de capital historique de l’Est Alg�rien). Le diagnostic a aussi mis en 

�vidence des d�faillances et des manques dans les structures de base de la wilaya ainsi 

que dans divers autres secteurs li�s au tourisme et a l’environnement (h�tellerie, 

assainissement et gestion des d�chets, patrimoine, structures culturelle…), ainsi que le 

faible d�veloppement de l’activit� touristique actuelle.

L’�tude a �galement permis d’�tablir un profil touristique de l’aire d’�tude 

(la wilaya de Constantine) grace au type d’attraits recens�s et a ses caract�ristiques et 

pr�dispositions, nous permettant de d�signer le type de tourisme ad�quat que l’on 

doit d�velopper et qui est un tourisme culturel et historique urbain. 

La r�ussite du projet urbain pour un tourisme durable d�pend d’une prise en 

charge efficace des probl�mes diagnostiqu�s, et qui doit se faire par le biais d’autres 

projets urbains op�rationnels ou architecturaux mis en œuvre en deux �tapes 

compl�mentaires :

- une remise a niveau des structures de la wilaya  par des projets urbains qui 

concerneront les secteurs d�faillants (hydraulique, la gestion des d�chets, sauvegarde 

du patrimoine, le transport, la culture et le commerce).

- la deuxi�me phase sera la promotion de l’activit� touristique par des projets urbains 

qui agiront directement sur le secteur (h�tellerie, les zones naturelles, les loisirs, la 

formation dans les m�tiers du tourisme et l’artisanat ainsi que la communication 

autour du th�me de tourisme).
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En conclusion cette �tude d�montre que Constantine poss�de les 

potentialit�s requises qui lui permettent de pr�tendre a un d�veloppement touristique 

durable, par la m�thode de la capacit� de charge touristique, qui veille a la limitation 

des menaces qui peuvent peser sur l’environnement naturel et culturel de mani�re 

g�n�rale, inscrite au seins de la d�marche du Projet Urbain garant d’une planification 

adapt�es et de bonne gouvernance.
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Annexes :

1. Les textes de lois :

1.1. la loi 02-01, du 12 d�cembre 2001 relative � l’Am�nagement du Territoire 
et au D�veloppement Durable.
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1.2. loi n° 03-01 du 17 février 2003 relative au développement du tourisme 

durable.
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Le quotidien d’Oran, 27 F�vrier 2011, page 8
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RESUME
Le tourisme peut jouer un r�le d�terminant en tant que secteur moteur du 

d�veloppement �conomique et social d’une m�tropole comme Constantine, mais il 
peut �galement avoir � terme des impactes n�gatifs sur l’environnement et les 
ressources touristiques, ainsi que sur la soci�t� locale, d’o� l’importance d’une 
planification et une gestion bas�es sur les pr�ceptes du d�veloppement durable, et qui 
garantirons la p�rennit� de l’activit� et des ressources.

Le projet urbain est une d�marche nouvelle pour agir sur la ville et capable de 
mettre en application une politique de d�veloppement touristique par un projet de 
ville, c’est une d�marche qui implique tous les acteurs (politiciens, administrateurs, 
investisseurs, soci�t� civile et usagers…), et rassemble toutes les disciplines et 
comp�tences requises (g�ographes, am�nageurs, urbanistes, architectes, sociologues, 
�conomistes…) autour et pour la r�ussite du projet.

L’�valuation de la Capacit� de Charge Touristique est un outil de planification 
et de gestion de l’activit� touristique, qui peut servir notre projet urbain dans la 
mesure o� elle offre une m�thodologie d’analyse adapt� et sp�cifique bas� sur les 
fondements du d�veloppement durable et qui permet d’�tablir le diagnostic (phase 
essentielle du projet urbain) et de donner des limites d’exploitation utile a la gestion 
du tourisme garantissant la durabilit� des ressources. 

Le diagnostic de l’aire d’�tude suivant la m�thodologie de la CCT a permis 
de mettre en �vidence le faible d�veloppement de l’activit� touristique actuelle, et 
d’�tablir un profil de la r�gion bas� sur ses nombreux attraits nous permettant de 
d�signer le type de tourisme ad�quat que l’on doit d�velopper et qui est un tourisme 
culturel et historique urbain durable.

Le diagnostic a aussi mis en �vidence des d�faillances et des manques dans 
les structures de base de la wilaya ainsi que dans divers autres secteurs li�s au 
tourisme et a l’environnement (h�tellerie, assainissement et gestion des d�chets, 
patrimoine, structures culturelles…).

La r�ussite du projet urbain pour un d�veloppement touristique durable �
Constantine d�pend d’une prise en charge efficace des probl�mes diagnostiqu�s, et 
qui doit se faire par le biais d’autres projets urbains op�rationnels ou architecturaux 
mis en œuvre en deux �tapes compl�mentaires :
- une remise a niveau des structures de la wilaya  par des projets urbains qui 
concerneront les secteurs d�faillants.
- la deuxi�me phase sera la promotion de l’activit� touristique par des projets urbains 
qui agiront directement sur le secteur.

Les mots clés :
Le tourisme, d�veloppement �conomique, Constantine, impacts n�gatif,  
environnement, soci�t� locale, ressources touristiques, p�rennit�, d�veloppement 
durable, projet de ville, projet urbain, acteurs, planification, gestion, d�marche, la 
capacit� de charge touristique, m�thodologie, diagnostic, tourisme culturel et 
historique urbain, durable.



:خلاصةال

سلبیة اثأرایحدث إنانھ من الممكن إلا،في قسنطینةیة و الاجتماعیةللسیاحة دور حاسم في دفع قطاع التنمیة الاقتصاد

تستند على قواعد أنبالغة و یجب أھمیةبالتالي فان للتخطیط و التسییر .المحليفضلا عن المجتمع،على البیئة و الموارد السیاحیة

.دامة لضمان دیمومة النشاط و المواردالتنمیة المست

ھو ،قادر على تطبیق سیاسة تنمویة للسیاحة من خلال مشروع مدینة،المشروع العمراني منھج جدید للتدخل على المدینة

اطات و النشیجمع كلو ،...)المجتمع المدني و المستخدمین،المستثمرین،الإداریین،السیاسیین(المعنیین الأطرافمنھج یشرك كل 

.حول المشروع و بھدف تحقیقھ و نجاحھ...)و اقتصادیین،اجتماعیین،مھندسین،عمرانیین،مخططین،نجغرافیی(الخبرات اللازمة 

و ھي تخدم المشروع العمراني بتقدیم منھجیة ،تقییم قدرة التحمیل السیاحیة أداة من أدواة التخطیط و إدارة النشاط السیاحي

في منھجیة المشروع أساسیةمرحلة (التشخیص بإنشاءتقوم على التنمیة المستدامة و تسمح لنا أسسحة و وفق تحلیل خاصة بالسیا

.الاستغلال اللازمة لضمان دیمومة السیاحةذروةتحدد أنھاكما،)العمراني

على الضعف الحالي ألقت الضوءقدرة التحمیل السیاحیةعملیة التشخیص المطبقة على میدان الدراسة وفقا لمقاییس 

لنا تحدید النوع المناسب للسیاحة حسب العوامل الجذابة الموجودة و ھي سیاحة عمرانیة ثقافیة و تاریخیة أتاحتو ،للنشاط السیاحي

.مستدامة

و في مختلف و القاعدیة لولایة قسنطینةالأساسیةعملیة التشخیص عیوب و نقائص على مستوى الھیاكل وضحتكما

...).الھیاكل الثقافیة،التراث،تسییر النفایات،التطھیر الصحي،الفندقیة(ت المتعلقة بالسیاحة و البیئة القطاعا

و التي یجب ،نجاح المشروع العمراني لتنمیة السیاحة المستدامة بقسنطینة یعتمد على تغطیة فعالة للمشاكل المشخصة

:ل مرحلتین متكاملتینالعمل على حلھا بمشاریع عمرانیة عملیة و ھندسیة خلا

.رفع مستوى الھیاكل  القاعدیة للولایة بمشاریع عمرانیة تخص القطاعات اللازمة-

.عمرانیة تخص القطاععبر مشاریعدفع النشاط السیاحي -

:الكلمات الرئیسیة

، دیمومة، الموارد السیاحیة،حليالمالمجتمع،البیئة،قسنطینة، اثأرا سلبیة، التنمیة الاقتصادیة و الاجتماعیة، السیاحة

، منھجیة، قدرة التحمیل السیاحیة، منھج،التسییر، المشروع العمراني، التخطیط، مشروع مدینة، التنمیة المستدامة

.مرانیة ثقافیة و تاریخیة، مستدامةسیاحة ع، التشخیص


